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Potins
politiques

Excellent mot d'ordre
Notre population trouverait 

grand profit à se soumettre au 
mot d’ordre lancé d’une façon 
très opportune par la Chambre 
de Commerce du district de 
Montréal “Dans votre intérêt, ne 
contribuez pas à faire monter 
les prix”. En d’autres termes, il 
importe à tous les consomma­
teurs d’appuyer le gouvernement 
King dans les mesures “souvent 
d’apparence draconiennes” qu’il 
est obligé de prendre pour en­
rayer l’inflation.■
Les élections à Montréal

Comme dans toutes les élec­
tions des diverses Municipalités 
de la Province, l’Union Nationa­
le essaie, par des manoeuvres 
plus ou moins louches d’imposer 
aux électeurs des représentants 
de son choix.

C’est ainsi que dans Je quar­
tier St-IIenri, l’Ilonorablc Hor- 
midas Delisle et le célèbre ex­
député René Lahclle, ont pris en 
mains l’organisation de deux ou 
trois candidats de l’Union Na­
tionale dont un serait parent de 
M. René Labellc.

Heureusement que les élec­
teurs voient clair.■

La mainmise sur 
l'Université

Apres avoir assujetti les Com­
missions Scolaires de la ville de 
Québec et de la ville de Mont­
real à. la domination tic l’Union 
Nationale, notre Premier Minis­
tre Maur/ce Drew-Plessis se 
trouve maintenant en grand ap­
pétit. .

Il ne songe à rien moins que 
de mettre la main sur l'Univer­
sité de Montréai: aussi serait-il 
prêt à accorder un généreux oc­
troi à l'Université à la condi­
tion que tous les contrats soient 
accordés suivant les directives 
de l'Union Nationale à des fa­
voris du régime. Nous espérons 
que les autorités compétentes 
empêcheront ce coup de force, 
car les souscripteurs de l’Uni­
versité n'entendent pas confier 
leurs deniers au tripotage fi­
nancier des amis de l'Union Na­
tionale. ■ —
Nos Ministres voyagent

Il y a quelques semaines, no­
tre Ministre de la Voirie, l'IIo- 
norable A. Talbot partait pour 
l'Europe et annonçait qu'il de­
vait assister au mariage de la 
princesse Elizabeth.

Subséquemment il devint no­
toire que le Canada étant repré­
senté par le Très Honorable 
Monsieur King, aucune invita­
tion n'avait été faite aux Pre­
miers Ministres et aux Ministres 
des provinces canadiennes.

M. Talbot est donc revenu bre­
douille, sans avoir assisté à ce 
grand mariage: toutefois, r'est 
la province oui a payé quand 
même scs frais de voyage.■

Toujours aux frais 
de la Princesse

De retour de son voyage en 
France, l'IIonorablc Albini Pa­
quette a déclaré qu'il avait visi­
té les boursiers canadiens-fran­
çais à Paris et qu’il s'était ren­
seigné sur la triste situation 
dans laquelle ils se trouvaient.

Comme s'il n'ajoutait aucune 
foi aux commentaires de son 
collègue, M. Zomer Côté est al­
lé lui-même à Paris pour ren­
dre visite aux boursiers. C'est 
Batiste qui paie tous les nom­
breux voyages de nos Ministres, 
et il fallait bien qu'Omer Cote 
trouve une autre explication : 
aussi a-t-il déclaré qu'il avait 
comme but de son voyage 1 in­
tention d'engager un professeur 
d'accompagnement pour le Con­
servatoire de Musique de la Pro­
vince. Pour une raison suave, 
c'en est une ! ■
Intrigues à la Commission

Scolaire de Montréal
la- Président, Monsieur Eugè­

ne Simard, désireux de suivre 
les directives électorales ou il re­
çoit do sps chefs» manoeuvre, 
depuis quelque temps, pour re­
mettre à la tête d’un servicejm- 
portant de la Commission Sco­
laire un personnage remuant et

(Suite à la page 2)
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Voici quelques directives 

pour la correspondance du 
temps des Fêtes. Les sui­
vre, c'est se servir soi-mê­
me.
1— Poster tôt.
2— Adresser correctement 

et lisiblement ; inser re 
l'adresse de retour dans 
l'angle supérieur gau­
che.

3— S'assurer que l'affran­
chissement est suffisant. 
Pour les colis, soigner 
l'eipballage.

Au Conseil Municipal

L’ECHEVIN LESSARD INTERROGE LE GERANT
Un regard sur l’actualité

travers 
les faits

Requête de la Regent Knitting concernant l'évaluation. — 
Opinions légales en controverse. — Engagement d’un 
nouvel estimateur. — Fanfare St-Jérôme. — Assistance 
aux Soeurs du lion-Conscil. — Nouveau contrat d’enlè­
vement de vidanges.

1.'homologation du rôle d'évalua­
tion a fait encore le sujet principal 
à la dernière assemblée du Conseil 
municipal.

I.e lundi précédent a la suite de 
!a requête portée par la Compagnie 
Regent Knitting Mills Ltd, laquelle 
en définitive avait accepté une éva­
luation au montant de $7000,000.00 
comme base d’imposition pour l'an­
née 1048, le Conseil avait décidé de 
demander des avis légaux à Mtre 
C. L. de Martigny, de St-Jérôme, à 
Mtre Joseph Jean, aviseur légal de 
l'Union des Municipalités de la 
Province de Québec et à Mtre Emi­
le Morin, sous-ministre des Af- 
faites municipales de Québec. Donc

pliquent et les membres de la Fan­
fare qui ont déjà occupé ce local 
ne tiennent pas y retourner et les 
constables de nuit qui sont au dor­
toir avant de prendre leur poste 
n’aiment pas les accords et les sons 
du cuivre pendant qu’ils dorment. 
Devant ces faits, le Conseil s'en­
tend pour laisser la Fanfare con­
tinuer à occuper la salle de l’Hotel 
de Ville d'ici qu’une solution soit 
trouvée au problème.

En conséquence de la décision 
du Conseil quant à la Fanfare, les 
unions ouvrières demandent qu’il 
leur soit permis de continuer leurs 
assemblées dans la salle du Poste
des Pompiers, ce qui leur est ac- 

la question revient sur le tapis et j cordé, 
voici les avis légaux soumis.

Mtre de Martigny en conclut 
que la Ville pour ne pas déroger à i 
la loi, doit imposer la Compagnie | 
sur le plein montant de l'évalua-j 
lion établie par les estimateurs ou 
procéder par l’adoption d’un règle- ] 
ment approuvé par les électeurs j
lors même que ce ne soit que pour 
une année.

L’Union des Municipalités ne 
peut fournir d’opinion car dans le 
moment elle n'a aucun aviseur en 
fonction.

Quant à Mtre Morin, il répond 
verbalement (par téléphone) que 
la plainte portée par The Regent 
Knitting Mills Ltd est parfaite­
ment légale et doit être considérée 
coinnii^ telle et que le Cqiit^i) peut 
modifier l’évaluation fixée par les 
estimateurs, de toute propriété dès 
qu’il y a plainte, comme tel est le 
cas. Que si le Conseil a le droit de 
se rendre à la demande d'un petit 
propriétaire et réduire son évalua­
tion s'il la juge trop élevée, il peut 
également le faire pour les pro­
priétés d’une compagnie.

Devant ces opinions différentes, 
le Conseil ne sait quelle alternative 
adopter.

M. Pau! Rrosseau représentant

Monsieur l’Echevin Georges Dun- 
nigan, président de la Commission 
Santé, Hygiène et Assistance pu­
blique, fait remarquer au Conseil 
que les révérendes Soeurs du 
Foyer Notre-Dame du Bon Con­
seil accompplissent une tâche des 
plus louable auprès des indigents 
et des malades dans la Ville, ne 
comptant pas leur temps, leurs vi­
sites, leur travail et même, four­
nissant des vêtements et autres ar­
ticles et sans pour cela ne jamais 
demander de contributions à qui 
que ce soit. Devant ces faits, mon­
sieur Dunnigan propose que la 
Ville accorde une subvention de 
$200.00 aux Révérendes Soeurs 
pour les dédommager en quelque 
sorte des déboursés qu'elles encou­
rent dans l’accomplissement de 
leur oeuvre charitable et sociale.

Le contrat avec l'entrepreneur 
de l’enlèvement des vidanges de­
vant se terminer le 31 décembre 
prochain, le Conseil autorise le 
gérant à demander des soumissions 
par l'entremise des journaux lo­
caux pour l'accomplissement de ce 
travail en 1948.

Le Conseil reconsidère sa décision

épar L. Bertrand, M.P.)

«') Augmentation du paiement ini­
tial versé aux producteurs de blé 
en vertu de l’accord conclu avec la 
Grande-Bretagne;

f) Construction d’habitations à 
bon marché, particulièrement poul­
ies vétérans;

LA SESSION FEDERALE

La session fédérale, ouverte ven­
dredi dernier sera certes l’une des 
plus importantes du présent Parle­
ment ,et celle qui, à notre avis o- 

I rientera de façon nouvelle l’écono­
mie canadienne.

Les mauvaises conditions qui pré­
valent dans les pays d'Europe, 
meurtris et appauvris par la guer­
re, le déséquilibre financier de ces 
pays, leur impuissance à satisfaire 
une population sans ressources, ne 
sont pas sans provoquer sur l’éco­
nomie canadienne, comme sur l’é­
conomie américaine d’ailleurs, de supplémentaire de chaque dé­
profondes répercussions. La hausse Partemcnt, sur les mesures d’urgen- 
du coût de la vie, par exemple, est ‘’e provoquées par les évènements 
un entre beaucoup d’autres des f!u* mois en mois changent ia 
problèmes que le Parlement doit politique courante, enfin sur le 
étudier et solutionner, tout en ap- budget qui devra, pour contenter

Dans le décor traditionnel mais sans l'éclat des tuniques rou­
ges de la Garde à pied du gouverneur général. Son Excellen­
ce le vicomte Alexander a présidé cet après-midi à l’ouvertu­
re de la quatrième session du 20c Parlement, à Ottawa. On 
voit ici le gouverneur général et Lady Alexander acceptant 
le salut de la garde d’honneur à leur arrivée aux édifices du 

■ Parlement.
(Photo : — ARMEE CANADIENNE'

Idéale?
R.-—Il n'y en a pas eu.
Q. —Qui a surveillé les 

de construction?
R. —MM. les Echevins Chartrand 

léjà prise par laquelle des condui-.et Trudcl.

monsieur l'Echevin Lessard pose i règlements pour la construction 
les questions suivantes au gérant d’égout, qui établit les superficies? 
de la Ville M. Francis Valiquette: R.—L’Ingénieur Morin

Q.—Monsieur le Gérant, qui a Q.—Qui prépare les actes de ré­
préparé les plans du pont de Pile partition des égouts?

R.—L'ingénieur Morin.
Q.—Qui s'occupe des permis de 

travaux construction?
i R.—L’Ingénieur Morin et j’y vois
moi aussi.

Et là-dessus, il est minuit et la
' tesla Compagnie déclare ou’il a lui

Mtre Emile Morin être construites sur l’Ile Perreault
d’aqueduc et d’égout devaient Q* Quand la_ \ ille prépare des} séance est levée.

meme rencontre 
à Québec, et que ce dernier lui a 
donné les mêmes informations à 
savoir que le Conseil est parfaite­
ment autorisé à faire droit à la 
demande de la dite Compagnie. I! 
ajoute et suggère au Conseil que 
dans les circonstances il serait :

vu qu'il ne s'est opéré aucun dé- ; 
veloppement sur cette i!e, et décide 
que le montant prévu pour tels 
travaux soit appliqué à de sein- 
blables constructions de conduites 
dans le Boulevard Mélançon entre 
les avenues du l’arc et Desjardins

peut-être à propos que la Ville de-i 011 Plusieurs maisons sont déjà 
mande à son aviseur Mtre de Mar- érigées et dont les occupants sont
tigny de se mettre en communi­
cation avec Mtre Morin pour dis­
cuter la question et en venir à une 
entente. Répondant à la remarque 
d'un membre du Conseil concernant 
l’exactitude des opinions légales 
fournies par Mtre de Martigny, 
M. Rrosseau ajoute qu’il ne se 
trouve aucun avocat qui ne s'affilie 
un conseil lorsqu'il s'agit de ques­
tions graves et que Mtre de Mar­
tigny n’aura aucune objection à 
communiquer avec Mtre Morin.

En définitive. Le Conseil accep­
te cette suggestion et demande est 
faite à Mtre de Martigny de faire 
rapport pour lundi prochain de ses 
communications avec Mtre Morin.

L'Homologation du rôle d'éva­
luation est donc encore remise à 
lundi prochain.

Le Conseil accorde gratuitement 
l'usage de la salle du poste des 
pompiers à la Société Cooperative 
Agricole du comté pour y tenir son 
assemblée annuelle.

A la suite de la résignation de 
M. Lucien Parent comme estima­
teur de la Ville pour 194S, l’engage­
ment d'un nouvel estimateur est 
demeuré question à l’étude, mais 
le Conseil après nvoir considéré les 
propositions à ce sujet, engage M. 
Champlain Morency à cette posi­
tion, aux conditions déjà établies 
par résolution.

Lors de sa dernière session, le 
Conseil avait décidé le déménage­
ment de la Fanfare de la Ville dans 
la salle du Poste des Pompiers, 
mais voilà que les choses se com-

privés de tels services.
Avant de terminer la séance,

Pour des raisons incontrôlables, l’interviou avec 
“l'Ours de Sainte-Adèle”, M. Claude-Henri Grignon, 
qui devait paraître cette semaine, est remis à la se­
maine prochaine.

LE FLANEUR SALARIE.

La D. R. C. FERMERA SES PORTES
Du 19 décembre au 3 janvier. — On demanderait l’assrt- ses portes pour une période 

rance chômage. — Nouvelle entente signée entre pr.- plus prolongée que celle-ci. 
irons et ouvriers. Evidemment, cette situation

'_____________ n'est pas à espérer-
Nous avons appris au début i la compagnie useront de ce1 Entre temps, une entente 

de la semaine, que la compa- droit. au sujet des augmentations
gnie Dominion Rubber, de St-1 Nous sommes allés prendre salaire a été signée par les 
Jérôme, fermera ses portes des informations au bureau de autorités de la Dominion Rub-1 
du 19 décembre au 3 janvier. l’Assurance-chômage à St-Jé- ber ,e^ rectifiée par les em-

■ ‘ ■ w ~~ ployes le 3 décembre dernier1

L’hon. M. MacKenzie King, de 
retour d'Europe, vient de repren­
dre sa tâche a la session qui 
vient de s’ouvrir au Parlement 
d'Ottawa. Nous nous réjouissons 
de constater que l’état de san­
té du vaillant chef du parti li­
béral est excellent, malgré, le 
poids très lourd qu’il supporte 
sur ses épaules. Au cours de son 
séjour en France, en Belgique, en 
Hollande et en Angleterre, l’hon. 
M. King n'a laissé échapper au­
cune chance d’augmenter et de 
mettre au point sa déjà riche 
documentation sur l'état des af­
faires et les problèmes nés de la 
guerre dans les pays qu’il a vi­
sités. Enquête personnelle qui 
n’a pas ouvert des perspectives

g) Codification des lois concer-| trop r>antes. Le premier minis­
. i, ... . , . . itre, sans s alarmer, parle denant 1 organisation et 1 adminis- J “forces cachées qui menacent la 

nation des trois services armés dut sécurité des Nations Unies”. Au
pays.
jouteront des débats sur la hausse 
des engrais alimentaires, sur des 
mesures additionnelles de sécurité 
sociale, sur les crédits généraux

portant à la renaissance du vieux 
monde une attention basée sur la 
charité la plus élémentaire.

On peut ainsi résumer le menu 
de la session:

a) Maintien de certaines régies 
pour empêcher la hausse du coût 
de la vie;

b) Ratification des accords de 
Genève; le Canada est partie con­
tractante, ce qui lui permet de 
faire commerce avec 18 nations 
du monde;

c) Approbation de mesures fi­
nancières et fiscales pour parer à 
notre manque de dollars 
cains;

un légitime et unanime désir de la 
population, annoncer des réduc­
tions importantes dans les taxes 
et les impôts-

Tel est à voi d’oiseau le program­
me de la session. Elle s'est ouverte 
en coup de vent, en ce sens que les 
partis d'opposition n’ont pas été 
lents à indiquer qu’ils entendaient 
faire une lutte serrée au gouverne­
ment. Le parti conservateur a tout 
de suite reproché aux libéraux d’a­
voir retardé à abolir les contrôles, 
ce qui explique la situation confuse 
du moment; le parti de la C.C.F. a 
blâmé l'administration d’avoir abo- 

ameri- )j ;a plupart des contrôles, a ré­
! clamé leur application totale mi­

di Reprise de l’étude de piojets médiale, et demandé même l’éta 
laissés en suspens à la dernière tisation s’il le faut- Le' Crédit So- 
session: bills sur les différends in-1 cial a de nouveau souligné que seul 
dustriels (code du travail), refonte son programme monétaire — faire 
de la loi électorale, remaniement imprimer de l'argent et le distri­
de la loi de l'impôt sur le revenu, buer largement en dividentes —
etc’ (suite en page 2>

M. Marcel Osliguy élu présidenl
Le Club Libéral du Comté de de Les élections du Club pour l’an- 

Terrebonne a tenu récemment ses née 1948 ont donné les résultats 
élections annuelles, sous la pré- suivants: président honoraire: M. 
sidence de M. J.-M. Vermette, N. J.-M. Vermette, N.P.; président ac­
P. ' tif M. Marcel Ostiguy, de Saint-

M. Vermette a remercié les niera- Jérôme; vice-président : M. René 
bres de la collaboration ineessan- Gascon, de Saint-Jérôme; secrétai- 
te dont il avait été l'objet depuis re: Me Gavan Power, de Sainte- 
qu’il présidait aux destinées du Agathe; trésorier : Me Léopold
Club, et a demandé, vu que son Nantel, de Saint-Jérôme; direc- 
terme d'office se terminait, de teuvs : M M. Anastase Comtois, de 
n’êtro point mis de nouveau en no- Terrebonne; Ernest Bastien, de

C’est ce que nous ont annonce 
un porte-parole de cette in­
dustrie jérômienne et un re­
présentant de l’Union des em­
ployés. Un officiel de la com­
pagnie nous a fait remarquer 
que l’on ne perdrait que six 
jours de production pendant 
cette période de temps à cau­
se des nombreux congés des 
fêtes qui auraient interrompu 
le travail si l’usine n’avait pas 
été fermée.

Evidemment chez les em­
ployés, on est un peu désap­
pointé, mais on espère pou­
voir retirer l’assurance-chô­
mage pendant cette courte pé­
riode de chômage. Le porte- 
parole de l'Union nous a dé­
claré que c’est la première fois 
en sept ans que les ouvrier) de

rôme et le gérant, M. W.-H.
Sanderson, nous a déclaré que :ul cours d’une assemblée. Le 
les employés de la Dominion nouveau contrat n a pas enco- j 
Rubber ne pourraient retirer ce été signé et est actuelle-, 
que quelques jours d’assuran- nient en bonne voie de pro-: 
ce, soit du 31 décembre au 5 gccs.
janvier; “quand une person- La nouvelle entente per-J 
ne qui est sans emploi”, nous met: 1. une augmentation gé-
dit M. Sanderson, “nous re- nérale de salaires de 10 cents
met son année de prestation, appliquée aux heures trevail-
c’est-à-dire son avis de ren- lées; 2. la semaine de 45 heu-
voi, il s’écoule au moins une res; 3. trois congés payés au
semaine d’attente avant que cours de l’année; 4. vacances
l’assurance chômage entre en payées d’une semaine à tout
force.” employé de trois mois de ser- mination. Il est déjà le président Saint-Sauveur des Monts; M. Ar-

Dans certains milieux, on vice avec la compagnie et de de l’Association Libérale du comté thur Gohier. de Saint-Hippolyte et
nous a déclaré que les em- deux semaines pour tout em- de Terrebonne, et comme tel il a C.-E. Forget, de Sainte-Agathe,
ployés de la Dominion se- ployé de 5 années de service, un surcroît de travail; il estime Me Raymond Raymond, de Saint-
raient plus sages de ne pas Nous espérons, dans l’inté- que les fonctions et les charges du Jérôme, agira comme aviseur lé-
retirer d'assurance - chômage rêt des deux parties en cause. Club doivent être distribuées de gai. Les vérificateurs seront MM.
et de se garder une réserve que le contrat soit bientôt si- façon à assurer sur tous les fronts Rodrigue Bélanger, de Saint-Jé-
pour 1948 au cas OÙ la corn- gné et accepté par tous les in- de l’organisation, travail efficace rôme et Mc Paul Larose, de Sainte-
pagnie serait forcée de fermer téressés. et soutenu. Thérèse.

parlement du Canada, nos légis­
lateurs fédéraux ne tarderont 
pas à se trouver en face de 
questions dont le règlement pro­
fitera beaucoup des informa­
tions de première main que M. 
King rapporte de son séjour ou­
tre-mer. Le vénérable homme 
d’Etat a à coeur d’aider tant 
qu'il pourra son pays et l’uni­
vers a sortir de leurs difficul­
tés actuelles; son concours est 
certes précieux.

Notre confrère, M. Jean-Char­
les Harvey, journaliste de ta­
lent, esprit libre, quelque peu 
voltarien. ancien directeur du 
“Jour”, a donné, il y a une quin­
zaine de jours, une conférence 
sous les auspices de l’Institut 
Démocratique dont AL T. D. 
Bouchard est le fondateur-pré­
sident. C'est une tribune où l’on 
discute librement toutes les 
idées qui yous passent par la tê­
te et voilà pourquoi AL Harvey 
a servi à ses auditeurs éberlués 
des sophismes qui sentaient à 
plein nez les grands philosophes 
libertaires qui ont sombré dans 
l’erreur et amené le monde au 
bord de l’abime. La conférence 
entière de M. Harvey serait à ci­
ter. On pourra probablement en 
lire le texte dans le “Clairon- 
Alontréal” dont le directeur. M. 
T. D. Bouchard, a remercié le 
conférencier. Un conseil, cepen­
dant. à ceux qui liraient ces li­
gnes : voyez à quelles aberra­
tions cela mène de vouloir s’af­
franchir de toutes règles mo­
rales et intellectuelles. Les êtres 
vraiment libres ce ne sont pas 
les libertaires à la Harvey, mais 
ceux qui savent se dominer au 
point d'admettre la nécessité des 
garde-fous, aussi bien dans l'or­
dre de l’esprit que dans l'ordre 
de la matière.

Evidemment personne n’est te­
nu de recevoir les allocations 
familiales, mais on a réellement 
tort de ne point en bénéficier. 
Les raisons en sont fort simples. 
L'impôt prévoit une réduction 
de $100 pour chacun des enfants, 
qu'ils reçoivent ou non les alloca­
tions familiales. Les parents qui 
les reçoivent ont droit à ce S100 
de réduction et en plus aux allo­
cations qui ne sont maintenant 
assujetties d’aucune façon à 
l'impôt. Les allocations repré­
sentent de l’argent clair et net. 
Lorsque la loi a été mise en vi­
gueur en juillet 1945, elle com­
portait une clause de récupéra­
tion. Cette méthode ne donnait 
pas satisfaction ; depuis le 1er 
janvier 1946, les allocations n’ont 
plus rien à faire avec l’impôt, et 
constituent un don pur et sim­
ple.

Quand on donne à profusion, 
il faut ensuite avoir le courage 
de payer, dit la “Gazette des 
Campagnes”, en commentant les 
récentes mesures fédérales. Voi­
ci un extrait sur ce thème : 
L’Honorable AI. Abbott peut se 
vanter d’avoir embrouillé à sou­
hait l’esprit de 13,500,000 admi­
nistres du Canada, l'autre soir, 
lorsqu'il a révélé d'abord les 17 
traités commerciaux conclus à 
Genève, puis lorsqu’il a lu son 
exposé des mesures à prendre 
pour saiçvcr l'économie du pays. 
Le document pose en effet une 
date: il établit, au vu et su de 
tout; Canadien, que les dettes 
étant faites, ainsi que les ca­
deau-prêts. il faut les paver! Ca 
ne s'est jamais dit ! C’est le 
seul point facile à comprendre 
du document. L’heure est donc 
venue où le Canada se trouve à 
court d'argent pour faire hon­
neur à ses affaires, absolument 
comme vient à court d'espèces 
sonnantes celui qui engage l’a­
venir plus que ses ressources ne 
le lui permettent. Nous avons 
poursuivi un "effort de guerre” 
total; nous avons fait un effort 
économique total également ; 
nous avons donné, prêté non 
seulement à des pauvres, mais 
aussi à des riches... L’heure du 
bilan est sonnée... Et U faut 
trouver de l'argent.

!Il y a toujours des pauvres parmi nous
Organisé par le
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"Duel in the San''

LETTRE OUVERTE

Æ005CC«W55000COCC<»K» IPotill.N
PETITES ....

ANNONCES

Après avoir réuni deux cents personnes pour étudier la 
1 question de la moralité du cinéma, le dimanche 30 novembre, 
! le Comité Paroissial d'Action Catholique de Saint-Jérôme 
n'est pas surpris de voir surgir de toutes parts une vague 

! de protestations au sujet du film “Duel in the Sun”, prê- 
senté au théâtre du Nord, cette semaine.

Ce film a soulevé à New-York un tollé général et pour­
tant tes Américains n'ont jamais passé pour des esprits 
étroits. Le Comité remercie toutes les personnes qui ont 
bien voulu lui faire parvenir leur opinion sur ce film dégra- 
dont et qui lui assurent leur collaboration pour obtenir plus 

: de diligence de la part de ceux qui devraient faire servir 
l’industrie du cinéma à grandir les nôtres plutôt qu’à tes 
dépraver.

L’Honorable Jean-Paul Sauvé, ministre du Bien-Etre 
; Social et de la Jeunesse, dans une causerie prononcée der­
nièrement. disait : “Pour sa part, le gouvernement n'a pas 
l'intention d'agrandir les maisons de détention juvénile qui 
existent déjà ou d'en créer de nouvelles. Il désire au con­
traire réduire le nombre des pensionnaires de ces institutions 
en développant des mesures préventives qui. empêcheront 
le délit au lieu de le punir après qu’il a été commis." Nous 
e adossons ces paroles de sagesse.

Nous espérons que lorsque M. le ministre aura été mis 
au courant d’une école aussi dangereuse que le film “Duel 
in the Sun", il prendra des mesures nécessaires afin, qu’à 
l'avenir, un film du genre ne pénètre pas dans noire province

EXEMPTION 
POUR DRIVE 

YOURSELF

DEMANDE A L’EFFET QUE CE 
SERVICE PUBLIC SOIT CONSI­
DERE COMME "ESSENTIEL”.

TAUX DES PETITES 
ANNONCES

25 mot* ou moi ils 50 centi 
2 cents pour chaque mot additionnel 

IMPORTANT :
Noua n'ace«pter*D« plus dorénavant 

pel;le* annonces transmises par téléphona.

(Suite de la première-page)
| intrigant qui n’a guère eu de nour protéger ainsi la santé morale de notre population.
; succès dans les importantes . ,
? fonctions qui lui avaient été Avec la collaboration de nos journaux locaux, nous
; confiées, il y a quelques années, espérons sous peu être en mesure de fournir des cotes sur
tre les Commissaires et il sera a valeur morale des films qui seront présentés a Saint- 

\ très intéressant de connaître Jérôme, espérant nar là aider les parents sérieux et désireux 
! libérations. c- orienter leur famille dans le choix des films qu elle sera

jj I anxieuse de voir.
Madame Françoise M. MARCHAND, présidente.

Comité Paroissitil d'Action Catholique.

Activités du Richeiieu-Si-Jérôme

Ahunisïc
A VENDRE Dans le quartier Ahuntsic,

Couvre-lits de chenille à ven- i c’c.st Monsieur Orner Barrière
dre au pris de S4.98. Première ! t,?‘ surveille les intérêts de i'U-
qualité. Dans toutes les couleurs. I nion Nationale et qui dirige la
Deux tons ou unis. Pour lits de son candidat,
simples et doubles. Rêg. $7.95. Monsieur Barrière jusqu’à ces---------------------------------
Envoyés C.O.D. Vous devez payer ! derniers temps, était en froid Depuis sa fondation .le oO jets les plus divers comme des
la poste. Argent retourné, si | 3VFC ses chefs parce qu’ii n’a-jsentembre 19-17. le Club Ri- plus intéressants ont été trai­
rons n'etes pas satisfait. S'adres- ! \aiV Pa? ete nomme President ■ ‘ -■ ■ ... ■ • •-
ser à : Handicraft Distributors,
254 ouest, rue Sherbrooke. Mont­
réal, Qué. (Ind)

de la Commission Scolaire de ;

A VENDRE
Bons châssis. S'adresser à : Im­
primerie de St-Jërôme Enr’g. 303, 
ave Parent St-Jérôme. Tel. 11.

ACHETEURS DE JEUNES 
POULETS

En commandant vos poulets dès 
maintenant, pour 1913, vous 
vous garantissez la date re li­
vraison et un ratais sur vos 
commandes. Tous les éleveurs 
sont sous le contrôle du Gou­
vernement. Ecrivez pour notre 
catalogue de 19-tS et notre liste 
de prix, ainsi que noire livre de 
60 pages ayant pour titre “Com­
ment élever les volailles”. S’a-

... ................................ chelieu de St-Jérôme a été tés pour le plus grand intérêt
Montréal, mais il semble ^ que ; particulièrement actif. De 12 des membres- Encore jeu-
depuis il aiî re?u quelques com- . res qu’il comptait à ses ne, le Richelieu-St-Jérôme est 
pensât ions. débuts, le Club compte actuel- né viable, tellement ses meni­

ez lement 21 membres. Le re- bres sont convaincus d’avoir j
crut-ÿjient se poursuivra après enfin trouver la voie leur per­
fection du nouvel exécutif mettant de canaliser, selon
pour l'année 1948. Toutefoi 
il semble que le groupemei

M. Léonard Lauzon, président de 
l’association provinciale “Drive 
Yourself”, vient de rencontrer les 
journalistes de la métropole pour 
leur faire des déclarations se rap­
portant aux nouvelles restrictions 
annoncées récemment par le mi­
nistre fédéral des finances, l’hon. 
Douglas Abbott.

Ci, sait qu'en vertu des nouvel­
les mesures imposées par le gou­
vernement fédéral sur la vente 
des voitures automobiles, la taxe 
de luxe est portée, dans certains 
cas, jusqu’à 75 p.c. de la valeur 
initiale, ce qui double presque le 
coût de certains automobiles.

Parlant au nom de tous les mem­
bres de son association, M. Lauzon 
a déploré le fait que le règlement 
Abbott est préjudiciable au service 
public “Drive Yourself” et a de­
mandé que les locateurs d’automo- 
mobiles soient exemptés de cette 
nouvelle taxe, tout comme le- sont 
ies camionneurs.

M. Lauzon a souligné le fait que 
l'entreprise “Drive Yourself” a été 
considérée, en temps de guerre, 
comme un service public qu! avait 
une priorité pour se procurer des 
pneus et de l’essence. Les mêmes 
raisons militent encore en faveur 
d’ure telle politique, a insisté M. 
Lauzon.

A l’appui de ses avancés, M. 
Lauzon cité des chiffres démon-: 
trant que plus de 70 p.c. des loca- ; 
tiens d’automobiles sont faites par! 
dis voyageurs de commerce pour!
qui il plus économique de louer

-dture périodiquement plutôt

MonalnaHota pcilîîque 
Au cours de sa dernière con­

férence de presse. M. Duplessis 
a annoncé plusieurs nomina-

dresser à: Monkton Poultry fie censurer: Il : ijourdTiui
Farms, Monkton, Ontario. , son fromage.

( 5- 1 2—J

lions. M. Alexis Gagnon a été Riehelieu-Ï t-Jêî'ô::', c m? dé;- 
nommé president du bureau de gg pas de beaucoup la t rent ."li­
censure du cinema, en remplace- - -, , _ . , . ......
ment de M. Lucien Desbiens, qu! 116 11 e:i,L r®C°--itU que c.n
continuera de demeurer membre1 c( ? villes de .a ; o; ulatîon : 
de l'Office. la nôtre où il existe déjà des

La nomination de M. Alex s clubs Richelieu, ce nombre --e 
Gagnon est une nomination po- 1 ‘t ,; i 7f; .7" ,
Urique. Ce journaliste a depuis : j':" , *'7Îf*u “■ e
toujours porté M. Duplessis aux A cla-e. (_-UD a tenu neui 
nues. H refusa obstinément de

us convictions, leur charité i 
envers l’enfance et déploy 
bon escient, leurs activités so-i 
ci a les. Déjà le Richelieu-St- j ' 
Jérôme songe, comme il se 1 
doit, à fonder d’autres clubs; 
dans la région, et les terrains!' 
sondés s'avèrent des plus fer- ! !

d'en acheter une. ‘‘Ce ne sont 
des privilègiés qui louent des 

ive Yourself’’, a soutenu M. 
•••>«. mais le ■peuple qui ne peut 
: ver un automobile et qui en a 
i:n en certaines occasions pour

Abbott

l’-n regard...
(suite de la page 1) 

peut sauver la nation d’une crise 
qu’elle impute au Gouvernement 
parce qu’il a refusé de suivre ses 
avis. Le Gouvernement, par con­
tre, expose qu’il recourra aux me­
sures d’urgence nécessaires, et que 
sur ce point, il n’hésitera pas à 
mettre la question de confiance de 
l'avant. M. King a demandé que 
soit renvoyé après les vacances de 
Noël le débat sur le Discours du 
Trône, afin que fussent discutées les 
mesures d’urgence dont l’adoption 
est nécessaire avant le 31 décem­
bre. La demande a été refusée.

Le débat sur le Discours du Trô­
ne dure habituellement plusieurs 
semaines. 11 pourrait être réduit à 
deux ou trois jouis, sans que les 
affaires de l’Etat aient à en souf­
frir. Une soixantaine de discours 
y sont ordinairement prononcés, et 
il serait superflu de dire qu’ils se 
distinguent par les répétitions, les 
formules resassées, les lieux com­
muns. Sur le Discours du Trône, 
tout député peut, pendant quaran­
te minutes, parler de tout, aborder 
toutes les questions, disserter sur 
les faits les plus diversifiés, tout 
en étant entièrement dans l’ordre. 
Quand il s'agit d’un bill, l’orateur 
doit exclusivement se borner aux 
clauses et aux considération du 
bill. Il semblait bien vendredi der­
nier que l'opposition ne voulait pas 
démordre de la procédure ordinai­
re, et que le débat sur le Discours 
du Trône devait se continuer jus­
qu’à épuisement. Le Gouvernement 
a cependant toujours le droit de 
poser le vote de confiance sur une! 
question de procédure.

La session sera mouvementée, j 
Le Gouvernement, dont la »'*>ijorité j 
est relativement faible, devra sur- ; 
veiller ses positions de près, à eau- 
se précisément des votes tjuo l’on j 
suscitera à propos de tout et à pro- j 
pos de rien. Il reste cependant à| 
Thon. M. King- le pouvoir dise 
tionnaire, si l'obstruction est t: 
forte, de dissoudre les ChanVb 
et d’en appeler au peuple.

Nous résumerons, semaine ap 
semaine, les législations présent 
au Parlement du pays: impart 
lement, comme à l’habitude. n< 
les exposerons à nos lecteurs, 
population doit être renseignée 
ce soin, nous apporterons no 
meilleure attention.

FAUTES IPAEFAIDES
V.L—

RESIDENCE 

Téléphone 216-J

BUREAU 
402, rue Labelle 
Téléphone 222

EEOV4IEËI NANTES c.r.
AVOCAT-PROCUREUR

Saint-Jcrôme — Qué.

Bureau du soir 7 à 9 lires

JEAN GUESSIN
AVOCAT ET PROCUREUR 

B A.. L.L.L.
348, rue St-Gcorges — Tel. 1463-J — Saint-Jérôme

Legaull & Legaull
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, B.A., LL .B. 

Tel. 60 295, rue Main
LACIIUTE

Guy LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques 

MA. 3806 — MONTREAL

Paul Larose
B.A., L.I..B. 
AVOCAT

84, rue Blainville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Gaston Gibeauît
C. R.

AVOCAT
de GIBEAULT & DUQUETTE

Tel. 60 — 3, rue Préfontaln.
Sainte-Agathe des Monts

Téléphone 213-J

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

J.-G. Lelièvre Enrg.
ASSURANCES

&

IMMEUBLES 

681. rue I.abeile S.-Jérôme, Qué.

Joseph-E. Charette
AVOCAT 

Téléphone :
Bureau: 1284 Résidence: 1261-14'

159. Tour du Lac 43. St-Vincent,-m j r.,„ . c - , ...Tél. 374 Tél. 217 ' n'C L!,beUe Sa,n‘-,tnnie

__________________________________ !_____________________

RESIDENCE: St-Janvier. Terr j Tél. 381-H’ 129 St-Antoine
Tél. 269-W !

J.-Marc Vermeîîe Jacques Poulin
LL. L.

Notaire-Commissaire ! ARPENTEUR GEOMETRE
I QUEBEC LAND SURVEYOR

EDIFICE “THEMIS”
Suite 901

10, Ouest, rue St-Jacques 
Tél. LA. 7268* — Montréal i Sainte-Agathe des Monts

Case postale 160

ON DEMANDE „
Agent de district demandé pou: -
prendre agence de meubles, ra- i 
dios, réfrigérateurs, moulins â 
laver, etc. Bonne commi- ion. 
Revenu appréciable. S'adresser â:

MF. U BLES ,—
° . ; , ' WwtéO+t

E

tonds»
1 c-» SZr3XT

Ce serait M. Paul Bouchard 
qui, pour des raisons demeurées 
connues de iui-senl, séjourna au 
Mexique et au Guatemala pen­
dant la guerre, qui rédigerait les 1 
annonces que l’Union Nationale 
' it paraître dans les journaux.

A date. le Club a te 
réu n ion s hebdomadaires à 
l’occasion d'un dîner servi en 
I^ôtcî Maurice cie St-Jérome.

: ies mardis de chaque semaine. 
[Comme c'est de règle dans le 
1 Ciub. à [chaque réunion, il y

aardi 16 décem 
jeûner-euisine 

il sera procé

bre aura 
au cours 
clé à l’é- 
exêcutif

Le neuve
Ce P au! Bouchard déblatéra

l U&KITtJRE !
22, rue Legault Tel. 160

SAINT-JEROME
(Déc. 32 > I

jadis contre M. Dupîessis: il fait 
aujourd’hui son éloge moyen­
nant bonne et valable considé­
ra tien.

F -Jér
•eau c

JÎÏ1Ô
de-

______________ ____ m ^ ^ îeux qui remplace M- Lr.-u.
SAINT- ituée ruc Brièrê." près"die la is- Hébert à la gérance de la suc- 
arantis. I Knitting. Logement libre, cursaie de la Bam Pi -

ciaie du Canada à Saint-Jérô-

ON DEMANDE ! T, , -A TENDRE
Bon vendeur pour détailler à ^ne ,nai?on genre cottage, xi- 

domicilc dans y-ilie de 
JEROME 200 produits garantis, i'"'1-11 
En plus, assortiment complet de ■ Vs bonn-: condition. 
CADEAUX POUR LES FETES.
Commission avantageuse. Trente 
jours d’essai SANS RISQUE.
Pour catalogue, renseignements, 
écrivez à : JITO, 5130, rug St-
Hubert, Montréaî.

(21-23-5-12)

; en I- ne d b-E. L

.Mono
19HÎ. ;
; crédi
aauL i un

ttache 
s. Il a 
n cert

à un bureau de comptables' à ï 
Québec, Larue & Trudel, et j 
fit de courts stages avec d’au- !

j. _____ . r ..imc uu uiioui a ..Miui-juu- très institutions bancaires de!
! çumes, situé ruc Labelle. Posses- me> hebert a ete nomme a la vieille capitale.
! sion immédiate. un poste important au bureau Le nouveau gréant de la
:—Nlaison, 2 logements, coin Nan- chef à Montréal. Banque Provinciale est -éli-
1-Mafsom0?Cfôgis dont l’un li- X' :r- nouveau concitoyen bataire, ce qui lui évite les; 
bre immédiatement, située coin est né à Detroit, Michigan, tracas crues par la crise aigue :

: du Plateau en face du terrain mais traversa assez jeune la du logement à St-Jérôme com-;
A VENDRE S’ADRESSER \ ■ PFI LETTERifrontière du 45ième pout ve- me ailleurs Ses sports favoris

Camion “Ford” en bonne con-! & MORIN. 304A. rue St-Geor- :nir rester au Canada. Après sont le golf et le ski; il a fait
dition. Pour détails s’adresser ges, Tél. 952. j ses études primaires au De- partie du Ft.C.M.P. comme

flxQtroit High School, il poursui- Frontiersman.
,’ait ses études classiques au Nous souhaitons la bienve-

* 305 rue

ra r»ri
i i

Telephone : Bureau 61
nés. 510

ARCHITECTE
Bureau : 298, rue Labelle j 

Suite 5
ïlésiîlence : 430, BIvd Melançon j 

Saint-Jérôme, Qué.

YVON BO
_JVOCAT

Enirepr

Hontigny. Tél.: 177,

I
I

SAINT-JEROME |

ATELIERATELIER î'X Tprpîs > TIT ni MACHINE D’AJUSTAGE I, ï K f KÂt L I S»OP 
ENRG. REG’D.

Technicien diplômé E.T.M.
Outillevir & Desainaiour inriuslrioî 

Travaux de précision
Résidence Atelier

440. rue Ouimet ST-JEROME 650. rue Carillon
Tél. : 692-VV Tel. : 1 iS-IV

a : Eagle Lumber Co. Ltd., Tél.: 
50 St-Jérôme.

(Ind.)

A LOUER
Appartements modernes, meu­
blés. chauffés, avec poêle, frigi­
daire, eau chaude à l’année, ser­
vice de conciergerie. S’adresser 
à : 312, rue St-Georges, Saint- 
Jérôme.

(lx)

A VF.NDRF
Poêle à l’huile et au bois, mar- collège de Devis. M. Lagueux nue à Saint-Jérôme à M. La­
que rislct. tout blanc — Machi- est comptable licencié, au ser- gueux et nous sommes assu­
mes ^co'ndftîonBe —typkir" !-arfai' vice de la Banque Provinciale rés que nos concitoyens lui 
ri n s ,C nia rq uc* “ C C ML poi nt u r eML depuis 15 ans, dont 10 ans à rendront la vie agréable dans 
— Chaufferette “White” pour Québec, au bureau-chef, et 5 la "Reine du Nord”.

A VENDRE
Très bonne paire de skis usagés 
avec harnais du type "Chalet”

automobile. S'adresser à : Bru 
no Aubin. St-Antoine des Eau- ^ 
rentides, Tél. 98-W-2. »

(12-19) ] }

A VENDRE
. Poêle combiné, électrique et au

Aussi paire de bâtons en bambou, bois ou charbon, marque “Mc- 
Belle occasion pour cadeau. Cleary”. S’adresser à : Tél. 279, 
Cause de vente: maladie. S’a- Saint-Jérôme.
dresser à : 365 Ave. du Palais,----------------------------------------------------
St-Jérôme, Tél. 707-R t A VENDRE

(lx) , Fournaise à l’huile “Silent 
Glow”, avec 2 brûleurs. S'adres­
ser à : Tél. 106, St-Jérôme.A VENDRE 

Set de studio, trois morceaux : (5-12)
Deux chaises et divan, meubles 
chromés et recouverts de ve- \’eiI.K
lours. Aussi table à café assor- ; ' • ' .
tie. Belle aubaine. S'adresser à: IIP I
365 Ave. du Palais, St-Jérôme, I ______
Tél. 707-R.

(lx)

FORMULE D'ABONNEMENT
à

L'Avenir du Nord
Fondé en 1397

1

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RADIO ? 
Si oui, appelez :

4 . f ?’ P r 11 o t t i>
Radio-technicien diplômé

229. ruc St-Gcorgcs Tél. 879
SAINT-JEROME

:
j
((
i
I
S

il
\ I 
* !

Louis Mignauîl
Arpenteur-Géomètre

Bureau et résidence : 
533. ave Parent 

Tél. 6-IV 
SAINT-JEROME

Téléphone 471

J.-Gavnn Power
B.A., LL.L.

Avocat <£ Procureur

69 est, rue Préfontaine
(coin St-André)

Sainte-Agathe- des Monts

Gérard Sénécai
B.A., L.S.C., C.A.

Comptable Agréé 
Chartered Accountant

ROSEMERE, QUE. 
TER 250

LACROIX 
el RAYMOND

AVOCATS

298, rue I-abcile Chambre 
Tél. : 61 et 1142 

Saint-Jérôme

Gaston LACROIX. C.R.

Nom

Adresse

6 mois : S 1.50 1 an : $2.00

■ Si vous offrez à vos parents,) \ 
i amis et voisins des parfums et J 
articles de toilette pour dames 

messieurs. Demandez nos ca-

2 ans :

? ar
AGENT DEMANDE } et
---------------------;----------. ’ . talogucs et listes de prix. Vous

Voulez-vous faire de lar- ^ serez étonnés des gros revenus 
Visitez marchands < , . .| i que vous pourrez faire en ache­

tant directement de
CEDA PERFUMES LIMITED, 

8725, Lajcuncsse, 
Montréal.

gent ?
et garagistes. Marchandise 
facile à vendre. Gros pro- ,_ )
fit. L’agent paie sa mar- \ 
chandisc. Ecrire à PalcosecI J 
Mfrg. Co., Cornwall. Onta- ï 
rio. (12-19) i

i—>

$3.00

“I.'Avenir du Nord".

Tél. : 1:21111 —

are Parent J 

Saint—Jérôme '

POSITION PERMANENTE

JEUNES HOMMES demandés dans 
les comiés de Labelle ei Terrebonne par 
compagnie canadienne-française. Doi­
vent avoir de 23 à 35 ans. Rémunéra­
tion intéressante. Position permanente. 
Ecrire à 41, rue Saint-Jacques Ouest, 
Montréal 1.

mens im ^i i:iun: !

■

Vêtements de toutes sortes à bas prix.

a

EN VENTE A

363a Labelle

Tél : 1285-M

JEAN-PAUL PROULX
Coniracteur général

Service de "BULDOZER PELLE mécanique
Compresseur’

971, rue Labelle St-Jérôme, P.Q.

COMPTABLE- VERIFICATEUR

Spécialités : Rapport Impôt sur le Raven 

Service de Comptabilité

Tél. : 1099 - 523
295, rue ST-GEORGES St-Jérôme, Qué.

Comptable-Vérificateur Autorisé do ln Commission 
Municipale de Québec

Classe "A”
Bureau t SOO, avenue du Palais 

Rés. t 389, blvd Melançon

Tél. 122 — Saint-Jérôme, Qué.

1nîi 4i is d Varun t

4 .-1. S.OHItAMN A MIS Bitv.
Assurances générales

312, rue St-Georges, Tel. 157 St-Jérôme

___________ _
rél. 106 . VIE, FEU, VOL. AUTOMOBILE, ETC. !

I n OiËtli fifj E It E Ij A N 4m E il !
* ASSURANCES GENERALES j
j Coin St-Georges et Latour _ I{ Voisin du magasin Beauregard et Faucher " ' ° °m S
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° ** TEL. 1173-J

I* fi u I MS i s s ft n n v i t v ,
B.A.. L.S.C.. A.P.A., C.C.S. 

Comptable public onrotristrô 
Auditeur public accrédita 

301. rue Lubclle Tel. 1284 SAINT-JEROME

15 l<: \ K S I - V I i\ c li IV T E ■■ r .
J.-C. CADIEUX, propriétaire 
ASSURANCES GENERALES 

Représentant les meilleures compagnies faisant 
affaire au Canada

,nr c,,l“.rcau : Résidence :
~ ruc St-Georges, Tél. 533 558, ruc Fournier. Tél. 476-J

SAINT-JEROME



Assurances - Immeubles
Tous genres d’assurances 

émises
Vente et échange de 

propriétés
FSgj

Pelieiier & Morin Enrg
304a, rue St-Gcorges Tel. 952 St-Jérôme

m9*
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER
Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Publié et imprimé à Saint-Jérôme. - LABELLE

Soutenons nos industries. Elles sont un gage de la pros­
périté de notre vaillante population ouvrière.

Grange vente
PALETOTS — HABITS 

MANTEAUX — ROBES 
COSTUMES

Chez HARRY
Tel. 1472-W

328, rue St-Georges St-Jérôme
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D'UN VENDREDI..,
A L'AUTRE

SUCCES irtJXE CO.XCITOYEXXE
Dimanche dernier, dans la magnifique immeuble de l'U- 

niversitc de Montréal, les membres de la Ligue Indépendante 
Catholique qui comprend 70 cercles ou sections répartis à 
travers l’archidiocèse de Montréal, tenaient leur congrès 
annuel. Dans l’après-midi, il y a eu forum au cours duquel 
les membres ont discuté le problème du sens social dans le 
monde professionnel, chez les messieurs, et du sens social 
dans la famille, chez les dames. Le soir, dans le vaste audi­
torium de l’Université, il y avait séance publique qu'hono­
raient de leur présence Son Excellence Mgr Charbonneau, 
archevêque de Montréal, les directeurs religieux et civils 
de la L. I. C. et de la L. I. C. F., Son Honneur le maire de 
Montréal, M. Camilien Houde, M. Paul Beaulieu, ministre 
du Commerce à Québec, etc, Notre distinguée concitoyenne, 
Mme Jean-Charles Marchand, présidente de la section fémi­
nine de la L- I. C. F. de St-Jérôme, avait été demandée pour 
présenter un travail sur la formation du sens social dans 
la famille, chez l’enfant. Madame Marchand a donné lecture 
d’un travail éminemment bien pensé et bien senti, dans une 
forme littéraire parfaite et avec un grain d’humour qui a 
conquis son auditoire d’élite. A c£ point que le maire de 
Montréal a déclaré, dans son allocution, que s’il avait fait 
partie du jury, il aurait fort probablement accordé la palme 
à Mme Marchand. Nos sincères félicitations à notre char­
mante et distinguée concitoyenne et nos souhaits bien sincè­
res pour de nouveaux succès.
EX10HE /.'ACHAT CHE'/. SOIS

La semaine dernière, nous avons souligné à ce même 
endroit la nécessité, le devoir qu'il y a pour nos concitoyens, 
en ce temps des achats des fêtes, d’accorder en tout premier 
lieu leur patronage aux marchands de chez nous. Nous vou­
lons y revenir encore brièvement, cette semaine, guère plus 
que quinze jours nous restent-ils pour compléter nos acquisi­
tions des fêtes.

Nos marchands locaux ont besoin de nous comme nous 
avons besoin d’eux; ceux des autres villes ont leur propre 
rayon de commerce, leur clientèle propre, et sont liés à des 
intérêts qui nous sont parfaitement étrangers. Il ne faudrait 
pas l’oublier. L’homme d’affaires de notre localité est celui 
qui aide à tous les mouvements, il paie de fortes taxes, il 
supporte notre crédit au besoin. Il connaît nos affaires, nos 
familles, sait nous comprendre à l’occasion. Il est intéressé 
à nous non seulement pour retirer un profit sur ses ventes, 
mais aussi comme concitoyen.

I^e grand principe de la solidarité mutuelle doit nous 
guider dans nos achats, toujours mais spécialement à co 
temps-ci de l’année. En n^us procurant chez un marchand 
local le produit que l’on nous offre ailleurs à grand renfort 
de publicité tapageuse, ou au moyen d’images de catalogues, 
non seulement fafëon_s-nous preuve de civisme, de généro­
sité et de compréhension de notre devoir de charité, mais 
encore nous nous rendons personnellement un service pré­
cieux en collaborant à la prospérité économique de la com­
munauté dont nous sommes les parties et les actionnaires.

N’allons pas croire trop rapidement que l’on peut tou­
jours trouver à meilleur compte à l’étranger une marchan­
dise que l’on nous offre dans un magasin de chez-nous. Pour 
avoir tenté de réaliser de ces économies, plusieurs ont trouvé 
ensuite en étalage à quelques portes de leur demeure, des 
marchandises de la même qualité a des prix plus bas bien 
souvent. Et il y a toujours les dépenses de voyages, la perte 
de temps que nous occasionne une sortie à l’étranger.

Quand* nos concitoyens' auront compris l’intérêt de cette 
cause, notre prospérité atteindra des sommets enviables.
qtiAxn to'nu: e.a xeh;e

L’hiver s’est étendu sur les pays d’en haut une nuit de 
ces jours derniers apportant la gaieté de ses couleurs. La 
première neige est tombée, épaisse, abondante, couvrant 
comme d'une mantille immaculée les derniers vestiges de la 
saison estivale. Les grands arbres dénudés, tels d'immenses 
candélabres éteints, se dressent tout blancs dans la plaine 
et laissent partir de leurs branches comme de longues plaintes 
sous le souffle du vent. Seule, la fumée qui monte des che­
minées nous laissent croire qu il y a des vies humaines qui 
s’agitent sous les toits recouverts de neige et que la joie 
règne encore au foyer familial- Mais n’oublions pas qu il y a 
des malheureux que la venue de l’hiver rend encore plus mi­
sérables. Ils sont plus nombreux ceux-là, surtout dans nos 
villes, à cause de la dernière guerre, et, au premier matin 
de l’hiver, il faut penser aux chers petits que la faim et le 
froid peuvent faire souffrir.

Ne laissons pas la misère se glisser dans ces foyers. 
Il ne faut pas que la venue de l'hiver jette de la tristesse et 
des pleurs. Rendons Noël joyeux à tous ceux qui souffrent.

Répondons généreusement à l’appel de la Société Saint- 
Vincent-de-Paul qui, par l’entremise du club Rotary de Saint- 
Jérôme, nous tei J la main. Souscrivons au tag-day des 12, 
13 et 14 décembre.

Résultats des examens de novembre 1947 
au Collège de Saint-Jérome

1ère ANNEE
Jacques Ouimet 94%
François Charbonneau 87
Itcné I.auzon 84
Yves Carrières 81
Gérard Nadon 76

2ième ANNEE
Albert Lemay 93%
André Bastien 91
Maurice Lachainc 88
Serge Charette 84
Marcel Limoges 83

3ièinc ANNEE
Gaétan Binette 92%
Marcel Binette 87
Pierre Laframboise 87
Guy Porier 85
Itonald Lalonde 84

4ième ANNEE A 
Maurice Gratton 87%
Jacques Clément 84
Jacques Lécuyer 83
Ghislain Tessier 82
J.-Maurice Beauchamp 81

4ième ANNEE B 
Laurent Lanthier 89%
Jeannot Labrosse 88
Pierre Fleury 84
Richard Legault 83
Guy Labelle 83

4ième ANNEE C 
Yvon Legault 82%
P.-P. Beauchamp 82

Jean-Louis Pelletier 80
Robert Lachapelle 79
André Dufour 78

5iènie ANNEE A 
Claude Lauzon 89%
Jean-Claude Lauzon 85
Réjean Gauthier 82
Normand Tourangeau 82
André Leclair 80

, 5ième ANNEE B 
P.-P. Prud’homme 84%
Jacques Ragault 82
Zoé Filiatrauit 80
Adrien Beauséjour 79
Fernand Valiqueltc 75

5ième ANNEE C 
André Charette 86%
Jacques Leclair 80
Gérald Sorel 79
Roland Leduc 78
Marc Palardy 78

5ième ANNEE D 
Marcel Bastien 93%
André Duquette 81
Onille Villeneuve 89
J.-P. Lepage 87
J.-Marc Boivin 84

5ième ANNEE E 
Yvon Saint-Louis 80%
André Beauchamp 79
Yvon Vermette 75
Léopold Gagnon 72
René Thibault 71

Gième ANNEE A 
Jacques Valiquettc 86%
Denis Chaloux 86
Germain Brunet 80
Ronald Gauthier 78
Yves-Marc Blondin 75

6ième ANNEE B 
Raymond Labelle 88%
Jacques Chartrand 88
Jean-Paul Maher 87
Cl2ude Savage 83
Rolland Duquette 83

6ième ANNEE C 
André Nadon 90%
Patrice Lascelle 89
Robert Binette 87
Jean-Guy Labelle 83
Ronald Débien 82

6ième ANNEE D 
René Gaussiran 81%
André Charbonneau 81
Jean-Paul Labelle 81
Jacques Monette 79
Réal Cvr 78

7ième ANNEE A 
Raymond Marc-Aurèle 86%
Jean-Claude Nadon 86
Jean I.abrèche 85
Gilles Léveillé 83
Paul Gagnon 78

7ième ANNE B
Jacques Lamoureux 80%
Guy Lafontaine 73

EMISSIONS FRANÇAISES
K.C.

Les Postes 
Mètres

Captés
W.P.

Posies ad ifs
à Saint-Jérôme indiqués 

LETTRES D'APPEL
par une asiatique 

ENDROIT

555 540.3 1000 CHLN * T rois-Rivières
690 434.5 50000 CBF * Montréal. Qué.
730 410.7 5000 CK AC * Montréal, Que.
800 374.8 5000 CH RC Québec. Qué.
900 333.1 1000 CHLT * Sherbrooke, Qué.
900 333.1 1000 CJBR Rimouski. Qué.
980 305.9 1000 CBV Québec. Qué.
990 302.8 1000 CKVL * Verdun, Qué.

1230 243.8 100 CKVD Val d'Or, Qué.
1240 241.8 250 CKTS Sherbrooke, Qué.
1240 241.8 250 CKRS Jonquières, Qué.
1240 241.8 250 CKCH Hull. Qué.
1280 234.2 250 CKCV Québec. Qué.
1310 228.9 1000 CKCO * Ottawa, Ont.
1340 223.7 100 CHAD Québec, Que.
1350 222.1 1000 CHGB Ste-Ar.ne de la Pocatière.
1400 214.2 250 CJFP Rivière du Loup. Qué.
1400 214.2 250 CJSO Sorel, Qué.
1400 214.2 250 CKRN Rouyn, Que.
1450 206.8 250 CHEF Granby. Qué.
1490 201.2 250 CHLP * Montréal. Que.
1580 189.2 1000 CBJ Chicoutimi, Qué.
1720 174.4 — VYSO * Montréal. Qué.
5320 56.4 — ____ * Paris.

PAYS
Can.

France

K.C. Mètres Lettres d'appel ENDROIT PA YS

6000 50 CKOB Sackville, N.B. * Can.
6060 50 CKRZ Sackville, N.B. * 44
6160 50 CH AC Sackville, N.B. * 44
6165 49 SBC Berne * Suisse
6190 49 WNRX New-York N.Y. * E.U.
7210 42 HEIZ Berne * Suisse
7280 42 __ Paris * France
8900 34 NBC New-York N.Y. * E.U.
9380 33 OTMZ Leopoldville Congo Belge
9440 32 — Brozzaville * Afrique Eq. Fr.
9520 32 — Paris * France
9520 32 CBFR Montréal, Qué. * Can.
9550 32 — Paris * France
9590 32 PCG1A Huizen * Pays Bas
96 70 32 CBFX Montréal. Qué. * Can.
9630 32 CBFO Montréal, Qué. * Can.
9630 32 CKLG Sackville. N.B. * Can.
9670 31 WNRX New-York N.Y. * E.U.
9700 31 WLWRI Cincinnati. Ohio E.U. ~
9700 31 B.B.C. Londres * An g.
9484 30 __ Brazzaville * Afrique Eq. Fr.
11702 26 __ Paris * France
11705 26 CKXA Montréal. Qué. * Can.
11705 26 CBFY Montréal. Qué. * Can.
11720 26 CHOL Sackville. N.B. * Can.
11720 26 CBFL Montréal. Qué. * Can.
11720 26 CKRX Winnipeg, Man. Can.
11730 26 __ Paris * France
11760 26 CBFA Montréal. Qué. * Can.
11760 26 CKRA Sackville. N.B. * Can.
11810 26 WGEA Schenectady, N.Y. * E.U.
11847 26 — Paris * France
11886 26 __ Paris * France
11970 26 — Brazzaville * AI tique Eq. Fr.
15090 20 CKLX Sackville, N.B * Can.
15250 20 Wl.WK Cincinnati. Ohio. * E.U.
15320 21 CKCS Sackville. N.B, » Can.
15320 21 HE 17 Berne * Suisse
15350 21 WRUA Boston. Mass. * F..U.
15350 21 WLWO Cincinnati. Ohio. * E.U.
15350 21 — Paris * France
15389 21 FHE2 Dakar Afrique Oc. Fr.
15400 21 WNRX N cw-York N.Y. * E.U.
15595 21 — Brazzaville * Afrique Eq. Fr.
16666 18 CNR3 Rabot Maroc Français
17766 17 — Paris * France
17776 17 PHI Huizen * Pays Bas
177S4 17 HER7 Berne * Suisse
17800 17 WLWO Cincinnati. Ohio. * E.U
17842 16 — Brazzaville * Afr ique Eq. Fr.
17845 16 — Bruxelles Belgique
21000 14 CHRP Sackville. N.B. * Can.
21450 14 — Bruxelles Belgique
21710 14 CH LA Sackville. N.B. * Can.

REMARQUES 

'La Voix du Canada

La Voix d'Amérique

Radio-Duflusion Française 
La Voix d'Amérique

Le seul poste des Pays Bas

La Voix des E.U.

Jean-Paul Légaré 
Raymond Villeneuve 
André Charbonneau

7ième ANNEE C 
Armand Labelle 
Rénald Légaré 
André Prévost 
Normand Aubin 
Jean-Marc Foisy

8ième ANNEE A 
Jérôme Forcicr 
André Lacroix 
Maurice Brière 
Félicien Lauzon 
Gaston Boivin

8ième ANNEE B 
Roger Ayotte 
Jacques Castonguay 
Maurice Toupin 
Marcel Léveillé 
René Quevillon

9ième ANNEE 
Maurice Léveillé 
Maurice Lapierre 
André Grignon 
Jean-Pierre Vermette 
Laurent Beauchamp

73
72
70

79%
79
77
76
75

84%
83
77
73
70

89%
85
80
79
79

86%
85
85
85
82

AVIS

La Ville de Saint-J érôme 
recevra des soumissions pour 
l’enlèvement des vidanges 
dans les limites de la Ville de 
Saint-Jérôme, jusqu’au 22 dé­
cembre à midi.

Ces soumissions devraient 
être adressées comme suit : 
“Gérant Municipal, Saint-Jé­
rôme” et être marquées “Sou­
missions pour l’enlèvement 
des vidanges".

La Ville ne s’engage pas à 
accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions.

GE R AS T.

Nouvelles de la paroisse Si-Jérôme
DECES

J. F. (henni Scully
A Montréal, le 3 décembre dernier, à l’âge de 47 ans, est décédé 

subitement M. J.-Edward Scully, époux de Gcorgine Taillefer. M. 
Scully est un ancien jérômien. Ses funérailles ont eu lieu samedi, le 
6 décembre, en l’église Ste-Cécile, à Montréal. La dépouille mortelle 
a été ensuite transportée à Saint-Jérôme où un libéra a été chanté en 
l'église paroissiale. L’inhumation s’est faite au cimetière de la même 
paroisse.
Albert Vnudry

A l’Hôpital Notre-Dame de la Merci, le G décembre, est décédé, à 
l’âge de 65 ans, M. Albert Vaudry, époux de Clara Beaudry. Ses funé­
railles ont eu lieu en l’église de Saint-Jérôme, mardi dernier, le 9 
décembre.
Maurice Roy

A Sair.t-Jérôme, le 7 décembre, à l'âge de 90 ans et 9 mois, est 
décédé M. Maurice Roy, veuf d’Améline Désormcaux. Le service funè­
bre a été chanté en l’église paroissiale mardi, le 9 décembre.
Dame Eugène St-Jenn

A l’hospice Saint-Jérôme est décédée, le 8 décembre, à l'âge de 79 
ans, Cazilda Lécuyer, épouse, en premières noces, d’Alexandre Papi­
neau et. en secondes noces, d'Eugène St-Jean. Ses funérailles ont eu 
lieu en l’église de Saint-Jérôme jeudi, le 11 décembre.

SON EXC. MGR GUILLAUME TRUDEL
Son Exc. Mgr Guillaume Trudel, vicaire apostolique de Tabora, en 

Afrique, et le R. P. Ernest Desgroseiîlers, P. Bl., du même diocèse, 
se sont partagé la prédication dimanche dernier, en l’église de Saint- 
Jérôme, et ont fait connaître aux paroissiens les besoins de leur mis­
sion de Tabora. Les Jérômiens ont répondu généreusement à leur appel.

Le lendemain, 8 décembre, fête de l’Immaculée-Conception, son 
Exc. Mgr Trudel a officié pontificalement à la messe de 10 heures. 
M. le chanoine Emile Dubois, curé de la paroisse, agissait comme prê­
tre-assistant, et les diacres d’honneur étaient M. l’abbé Edmond La­
croix, de l’hospice, et le R. P. Alphonse-M. Forget, O.P.; le R. P. Des- 
groseillers, P.B., et M- l’abbé Lucien Lauzon remplissaient les fonc­
tions de diacre et de sous-diacre d'office, et M. l’abbé Paul Labelle 
agissait comme maître de cérémonies. Le sermon de circonstance à cette, 
messe comme d’ailleurs à toutes les messes, ce 8 décembre, fut donné par 
le R. P. Etienne Bellemare, O.P., de Québec, prédicateur du Triduum 
des Enfants de Marie.

Légion canadienne - Succursale - St-Jérome No. 190

La Voix des E.U.

Mercredi, le 19 novembre, à lHôtel 
La pi £n te avait lieu l’assemblée 
mensuelle de la Légion Canadienne, 
Succursale St-Jérôme. Six nou­
veaux membres dont les noms sui­
vent furent initiés: Les camarades 
Hermann Barrette, J.-C. Mar­
chand, P.-E. Cadieux, E. Bélanger, 
J.-P. Ethier et C. St-Pierre. Le 
président officiant, le camarade 
Paul Brosseau, souhaita la bienve­
nue aux nouveaux membres.

Les quelques quatre-vingts mem­
bre présents furent heureux d’ap­
prendre que ia Succursale s’était 
portée acquéreur d'une Hutte dans 
laquelle une cantine sera aménagée, 
et qui sera installée sous peu au 
centre de la ville de St-Jérôme. Inu­
tile d'ajouter que les travaux qui y 
seront apportés métamorphoseront 
la Hutte tant à l'intérieur qu’à 
l'extérieur.

Mercredi, ie 13 décembre, au mê­
me endroit, sous la présidence 
d'honneur de M. Alfred Lapointe et 
l’abbé Paul Labelle, avaient lieu

Décès
de M. Joseph 

Gohier

Magasin d'Ariisanal à Sainl-Jérôme
Mlle Marie-Antoinette Fouclier 

est heureuse d’annoncer à la po­
pulation de Saint-Jérôme et de la 
région qu’elle vient d’ouvrir un 
magasin d’oeuvres artisanes, au 
No. 297, de la rue Labelle, à Saint- 
Jérôme, (anciennement le bureau 
du I)r. lirais). Le nouveau maga­
sin portera le joli nom de "I.’AR-

TISANNKRIE".
Mlle Fouclier a tenu un maga­

sin du genre a Sainte-Adèle-cn- 
hnut pendant plus de 9 ans; elle 
s’occupe de l’artisanat canadien 
depuis 20 nns Avant de venir s’ins­
taller dans les pays d’en liant, no­
ire nouvelle concitoyenne avait un 
studio de peintures, étain et cuir 
repoussés, trnvnil sur bois, tissa­
ge, etc, il Montréal. Voilà le genre 
de travail qui l’intéresse encore 
et dont les oeuvres seront en vente

à “L’Artisnncrio". Il est à re­
marquer que les travaux qu’on 
mettra en vente seront exclusive­
ment de confection du pays. Ma­
dame F. S. Whitney, dont les ta­
lents dans les travaux de tissage 
sont bien connus à Saint-Jérôme, 
alimentera le magasin de Mlle Fou- 
clii^r avec In marchandise dont elle 
fait une spécialité.

C’est le premier commerce du 
genre à Saint-Jérôme et si l’on ob­
tient le succès qu’on est en droit 
d’attendre, on formera un syndicat 
de tous les artisans de la région.

Il est inutile de vous demander 
d’encourager et de supporter ce 
nouveau commerce jérômien. En 
montrant de l’intérêt aux travaux 
de_chcz-nous, on encourage une in­
dustrie dont les touristes raffolent 
et exigent les produits de plus en 
plus ebnquc année.

Mètres 
J/i à 176

Amateurs
LETTRES D'APPEL ENDROIT

2A1 * Montréal, Qué.
2RA * “
2H2 * ”
2GY * “
2LP * “
2AJ * •*
2HL * Québec. Qué.
2RM * "
2ZL * •*
2HB * Jonquières. Qué.
2 TB *
2 AY * St-Lambert. Qué.
2ABC * Rivière du Loup. Que.
2NB * Mégantic. Qué.
2/34 s* Hull. Que.
2RG * Verdun. Qué.
2EI * Dorval, Qué.
WlHQS * Winchester. N.Y.

Cette liste d’amateurs est incomplète.
Radio-Dit fusion-Française invite les radiophiles à leur écrire 

aux adresses suivantes :
French lîroadcasting Co., 501 Madison. .trc.

New York, U S. A.
nu Radio Diffusion Française Ave. des Champs El y secs 

Paris, France.

En l’église de Saint-Jérôme, 
ont eu lieu, ces jours derniers, 
les funérailles de M. Joseph Go­
hier. agent d'immeuble bien 
connu, époux de Georgiana La- 
bonté. autrefois de St-IIippoly- 
te.

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil ses filles. 
Clémentine, Mme Albert Sigouin 
(Orisc), Cécile. Mme Louis Cour- 
chesne (Ernestine) Fleurette et 
Thérèse; son fils. Joseph; ses 
petits-enfants : Jacqueline. Ma­
deleine, Pierrette, Béatrice et 
Jacques Sigouin: Andrée, Deni­
se et Louise Gohier, et une ar­
rière petite-fille, Sylvie Dore. Sa 
soeur: Mme Urgel Fournel (Ma­
rianne) ; ses belles-soeurs et 
beaux-frères: MM. et Mmes Da- 
masc Gohier. Fabien Lalonté, 
llormisdas Labontc, V. Bastien, 
Joseph Labontc. Urgel Fournel, 
Fabien Labontc et Joseph La- 
bonté. de même qu’un grand 
nombre de neveux et nièces.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbc M. Lorrain, de Mont- 
Rolland, ancien vicaire de M. 
l’abbé Eugène Gohier, autrefois 
de St-Sauvcur et frère du dé­
funt. qui chanta également le 
service, assisté des abbés R. Lau­
rin. curé du Lac Marois et P.- 
E. Perron, vicaire de Saint-Jé­
rôme. M. l'abbé Aquila Etnicr, 
curé de Ste-Ircnée de Montréal 
asistait également au service. 
Dans le cortège, on remarquait 
un grand nombre de parents et 
d’amis.

Plusieurs personnes se sont 
ensuite rendues à St-Hippolyte 
où un libéra a été chanté par 
M. l'abbé Parizeau, curé de cette 
paroisse.

“L'Avenir du Nord” présente 
ses plus sincères condoléances à 
la famille si éprouvée.

les élections annuelles. Le camarade 
Hermann Barrette fut appointé 
président des élections. Le nouveau 
conseil éiu pour l’année 1948 se 
compose comme suit :

Président honoraire: Camarade 
Alfred Lapointe; Aumônier, l’abbé 
Paul Labelle; Président du conseil, 
Camarade Paul Brosseau, O.B.E.; 
1er vice-président, Camarade Lio­
nel Gauthier; 2ième vice-président, 
Camarade Maurice Coutu; Secrétai­
re, Camarade André Lapointe; Tré­
sorier, Camarade Marcel Lalonde; 
Directeurs: Camarades Paul Pré­
vost, Henri Tremblay, D.D.S., P.- 
E. Cadieux, Ferdinand Gauthier, 
Marguerite Forest, Gérard Rol­
land; Fiduciaires : J.-J. Briscoe, 
Lucien Brunelle.

Après les élections, le camarade 
M. Coutu, président du comité d'or­
ganisation de la Dance du Bon 
Vieux Temps, qui doit avoir lieu le 
vendredi. 19 décembre, au Manège 
Militaire, invita les légionnaires à 
coopérer pour le succès de cet évé­
nement social. Il énuméra quelque 
peu une partie du programme qui 
sera sous la direction d’artistes re­
nommés de la radio. Le costume 
paysan sera de mise et les attrac­
tions seront aussi variées que nom­
breuses. Les décors seront pittores­
ques et les “violonneux” déchaînés.

(Communiqué)

.4 In Itnnifno tiv 
^Montréal

Nous avons appris cette se­
maine que le nouveau gérant de 
la banque de Montrca: de St- 
Jcrôme, qui viendrait remplacer 
M. J.-L. Villeneuve,. nommé gé­
rant à la banque de Montréal à 
Hull, serait 51. Walter Lefebvre, 
actuellement assistant-gerant à 
la succursale de Sorel de la ban­
que de Montréal.

On sait que M. Villeneuve est 
le premier gérant Canadien- 
français nommé dans la ville de 
Hull.

Sympathies 
à la famille Forge!

A une session régulière du 
Conseil municipal de la Ville de 
Saint-Jérôme, tenue le 1er dé­
cembre 1947, dans la salle ordi­
naire des délibérations dudit 
Conseil, à l’Hôtel-de-Ville, 28Q 
rue Labelle et à laquelle étaient 
présents: Son Honneur le Mai­
re, 51. Chs. Aubry ei MM. les 
Echevins J.-G. Dunnigan, E. 
Lauzon, J. Chartrand, H. Trudel, 
A.S Lebeau et J.-A. Lessard, for­
mant quorum sous la présiden­
ce du Maire. La résolution sui­
vante a été adoptée :

23.- DECES DE M. NOE FORGET 
SY5IPATHIES DES 5IEMBRES 

DU CONSEIL

IL EST UNANIMEMENT RESO­
LU :

Que le Conseil a appris avec 
regret, le décès de Monsieur Noé 
Forget, père de Alonsieur Joseph 
Forget, ex-échevin de cette Vil­
le.

Que Monsieur Forget et les 
membres de la famille éprouvée 
soit priés de vien vouloir accep­
ter les plus sincères sympathies 
des membres du Conseil, dans 
le deuil qui les atteint si cruel­
lement.

Que copie de la présente réso- • 
lution soit adressée aux jour­
naux locaux, pour publication.

ADOPTE A L’UNANIMITE.
LE GREFFIER 

(Signé) Oct. Tessier.

Je, soussigné Oct. Tessier, 
Greffier de la Ville de Saint- 
Jérôme. certifie par les présen­
tes que ce qui précède est un 
extrait véritable du livre des dé­
libérations du Conseil munici­
pal de ladite Ville, Volume 28, 
page 465. item 23.

. LE GREFFIER

de siècle au service du public jérômien !I
Les numéros chanceux qui donnent droit au concours 

sont les suivants :
334625 189315
334576 189500
189307 337747
Chaque aehat de $1.00

vous donne une chance pour le concours de cadeaux offerts 
par notre magasin, et en montre dans nos vitrines.

MARCHE CENTRAL
Geo. HAMEL, prop.

Saint-Jérôme. (|ué. Tél. : 343
Saint-Antoine des Laurentides
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PAGE FEMININE
Mille et un cadeaux !

a la portée de toutes les bourses !

‘Fu-Tr?’. : Tr?ryv y îà a il \Gi

Mnndanités NEIL CIIOTEM
FIANÇAILLES DEPLACEMENTS

M. et Mme P.-E. Cadieux, de St- 
Jérôrae, annoncent les fiançailles 
de leur fille, Denise, avec M. Jac­
ques Beaulieu, fils de M. Emile 
Beaulieu, de St-Jérôme, et de Mme 
Beaulieu, décédée.

Mlle Thérèse Jacques et M. Gaé­
tan Teasdale de Shawinigan Falls 
étaient les invités dimanche der­
nier du docteur et de Mme Yvan 
Boudreau.

v, -,

M. et Mme Jacques Chevalier, de 
Notre-Dame de Grâce, ont passé 
la fin de semaine dernière à St- 
Jérôme, les hôtes de M. et Mme 
Auguste Lorrain.

Dimanche dernier, le 7 décem­
bre, le révérend Père A. M. For­
get, O.P., bénissait dans l’intimité 
les fiançailles de sa cousine, Mlle 
Annette Forget, fille de Mme J. 
Miller, de St-Jérôme, avec M. V.-J. 
Vachon, de Montréal, fils de M. 
et Mme Joseph Vachon, décédés.

Mlle Madeleine Plante, de Mont- 
I.aurier, a passé la fin de semaine 
à St-Jérôme.

Le 29 novembre, ont également 
eu lieu les fiançailles de Mlle Mar­
guerite Métayer, fills de M. et 
Mme Wilfrid Métayer, de St-Jé­
rôme, avec M. Jean Richer, fils de 
M. et Mme Albert Richer, aussi de 
St-Jérôme.

M. et Mme Z. Rioux, accompa 
gnés de leurs fils, Jacques et Gil­
les, étaient de passage à St-Jérô­
me dimanche dernier.

- iNei! Chotem, brillant pianiste, qui 
a été proclamé enfant prodige à 
l’âge de trois ans, sera l’invité 
d’honneur à L’Heure Northern 
Electric lundi soir, le 15 décembre.

■v
DIANA 

17 rubît

53730
. V ri «Ntt

■S. . A 17 rub).

M. Guy Benoit, de Montréal, était 
de passage chez M. André Daoust. 
à St-Jérôme. samedi dernier.RECEPTION de la Caravane Eudes de L’AI 

hambra.Mme Paul-Aimé Castonguav réu­
nissait mardi dernier un groupe 
de jeunes filles afin de préparer 
l’organisation du Tag-Day au pro­
fit de l’oeuvre de la St-Vincent-de- 
Paul, organisée par le Club Rota­
ry de St-Jérôme et qui aura lieu 
les 12, 13 et 14 décembre prochains.

M. et. Mme Paul-Aimé Caston- 
guay, M. et Mme Georges Hamel, 
et M. et Mme Sarto Perreault, as­
sistaient mercredi soir dernier à un 
diner-ba! au salon York de l’hôtel 
Windsor, à l’occasion du vingtiè­
me anniversaire de la fondation

a maianaMlle Blanche Poirier, de Cartier- 
ville, était de passage à St-Jérô­
me dimanche dernier. à l'heure

ÿè- «--ho

! BULOVAMlle Marie Sabourin a passé la 
fin de semaine dernière à Hawks- 
bury, l'invitée de sa soeur et de 
son beau-frère, M. et Mme Bernard 
Bogue.

O t
<•; Jt u

Service rapide,TéL 266
Livraison à domicile

M. et Mme J.-Charles Beau­
champ sont de retour de leur voya­
ge de noces à Ottawa.

Nettoyeur

METHODx En
M. Ernest Fugère ainsi que les 

frères Isidore, David, Gérard et 
Ernest Morin étaient les hôtes de 
M. et Mme Alfred Fugère, et de 
M. et Mme Charles Fugère de 
Labelle en fin de semaine.

Nu! autre cadeau ne sera reçu avec autant 
de joie . . . conservé si précieusement au 
cours des ans.
Venez choisir votre montre Bulova main­
tenant. Nous la garderons volontiers pour 
vous jusqu’à Noël !

Cleaning
fatnt »27n

Nettoyeur-Teinturier
-

Sainl-Jérômerue SJ-Georg es
SOUHAITS

Meilleurs voeux de prompt réta­
blissement à Mme Raoul Bellero- 
se, de retour chez elle, à la suite 
d'un séjour de quelques semaines à 
l’hôpital Ste-Justine où elle a subi 
une opération.

BIENTOT NOEL ! Pour vos fian­
çailles offrez- 
lui une bague 
et un anneau 
de haut style 
et ciselés par 
des artistes.

Combiné le 
bon goût, 
l’économie

$25.00Meilleurs voeux de bonne fête 
à Mlle Gertrude Fauvelle qui cé­
lébrera demain son vingt-deuxiè­
me anniversaire de naissance.

cette grande occa

faites donner vos chesion

veux cet éclat incomparable 

qui attirera les regards ad-
IWrtAmis

ERRATA : Dans le rapport des 
activités pour l'exercice 4*1-47, paru 
dans les journaux de fin de semai­
ne, il a été marqué que le total 
des billets vendus pour la période 
de cinq ans était de 32,234, ce qui 
était inexact, le nombre étant de 
140,032. Que tous nos membres 
trouvent ici les excuses du Secréta­
riat.
Evénement» artistiques : Le 12 déc. 
au Royal Victoria College, le Qua­
tuor à corde McGill. — le lô déc., à 
l’église Notre-Dame, “Le Messie de 
Haendel” présenté par la Société 
Casavant. — Le 19 déc., au Pla­
teau, l’orchestre Symphonique des 
Jeunes. — Le 21 déc., au Gésu, 
l'Entraide des élèves de l'école d’Au­
guste Descames.

Le 10 déc., au Conservatoire de 
Musique, rue St-Denis, concert de 
musique de chambre. Tous les Amis 
de l’Art sont invités et seront ad­
mis sur présentation de leur carte 
de membre.

Expositions : Au Cercle Univer­
sitaire, du 5 déc., au 20 déc., Cécile 
Chabot expose ses oeuvres. — Au 
Royal Victoria College, du 3 au 17 
déc., exposition des oeuvres de Mi­
chelle Rémillard. — Exposition de 
peinture et d’objets d’arts à la 
Jacoby Art Galleries. — Exposition 
à l'Art Association.

Une VISITE aux orgues ae l’é­
glise Notre-Dame est organisée 
pour le 12 déc. Tous les membres

mirateurs

Nos coiffeuses son! des experles qui

$15.00 et plsauront faire ressortir voire

personnalité EXCELLENCY 
31 rub»*

froitiar *n or 
14 coroh •» 

broc«l»f on or 
14 «rot*

*200°°

SALON LEONNE
36, ave Legault Saint-Jérô

$17.50 etCadeaux

haute valeur
üïiS PAS, MAMAJv pour

les fiancés
lie necessaire 
de toilette

riMkIÉ

i. TU NE
$24.75 $5.00 et plus

Ci'rr5 1

Catalogue envoyé gratuitement sur demandeA ' K - ■ -S. » ■ : ■
‘ ' -, -, ... , •JL.-"*!*. y~”>

Mé;-<

IEN sûr qu« U virop dm '■ T"-. '•
blé d'Inde Crown Brand «v? bon j

pour moi. Bien lûr que le rnéde- ' ' - '■
.. ..... .1 • ian recommande d inclure le -f* J1 . ^

sirop de blé d'Inde Gown -* > ', -

Brand dans mon régime alimentaire.

MAIS pourquoi ne parler que de moi ?

Je sais bien que tu emploie» aussi le Crown Brand pour tes 

délicieuses pâtisseries. Que tu t’en sers pour sucrer tes rec*»ffe».

Tu ne me joues pas, marnant Le sirop de blé d'Inde Crown 
Brand est bon pour toute la familleI Bijouterie BenoitA Mladio-C.ono.eriH 

Canadienh

Arthur I-eblanc, violoniste re­
nommé de toute l’Amérique, sera 
l’artiste invité, lundi soir prochain 
à l’émission des Radio-Concerts 
Canadiens, programme commandité 
par la Brasserdie Molson et irradié 
tous les lundis soirs à 9 h., par le 
réseau français de Radio-Canada. 
Au cours de l'émission, M. Le­
blanc sera aussi intcrviwé par Al­
bert Duquesne, le reporter Molson.

Sous la direction de Jean Des­
lauriers, l’orchestre Molson inter­
prétera, comme d’habitude, un pro­
gramme varié de mélodies popu­
laires ou mi-classiques.

Depuis les années, les médecins re 
commandent l'emploi du sirop de blé 
d'Inde Crown Brand comme carbon- 
hydrate et modificateur ' >it pour 
les bébés au biberon.CR2WM BRASS

SIROP DE BLE D’INDE 
CROWN BRAND 285, rue St-Georges St-Jérome IAuui manufacturier 1 dm lj fjzulm J•

THE CANADA STARCH COMPANY Î.1M1TED—MONTREAL—TORONTO
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m&mENSEMBLE

CHESTERFIELD
MODERNE

12 MOIK EAILV
Créez uni* charmante atmosphère tir bien- 
être et votre* vivoir aura Ir rtirhri d'une élé­
gance originale*, rvtiv transformation coïn­
cidera lrii*n avec la saison automnale. S.a 
provision dans 1rs mrnus tir sa fahriration 
fait de* rr mobilier sa marque* elistine-tire‘. f’n 
motif terni et fetii neutre'et a décori• srs façades 
elr beds. I,« couverture est an matériel solidi* 
enix couleurs reposanies. l'ensemble cojij. 
prends il morceaux elr chesterfield. avec une* 
table* île* bénit. unr ietblr à reife*. une* letmpe* de* 
teible* avec abat-jour. e*e*nelrie*r e*n métal. mi- 
retir circulaire», ele*tix coussins. e*t un rase et 
flrurs, print à let main, têtus errs etrtirlrs réu­
nis etre*e* une* aiie*niietn teinte* spéciale eut prix

elr - ■ fHP •v* ÿvsr

$179 J» . '■•«ily'X-jJï-

mmm:

■ssMmr:55T*

SECRETAIRES
Après une longue absence ils nous sont
enfin revenus Du à la quantité limitée

vous invitons à en faire l’achat
La quantité estmaintenant a ce prix

et le fini façontoujours maintenue

noyer est bien nouvau
==«*85?

$39.50
J ' '"\ w v _ t!

Porte-Fougere
FINI NOTER9 morceaux

fini noyer De construction
Finibien solide

façon

MangeMobilier de Salle a jolimentnoyer,

poli. 28V2

hauteur,«169Dr nouveau nous battons la marche avec ce superne mounter ae 
salle à manger. neuf articles en un magnifique fini n o g e r poli. 
Table rallonge très grande, buffet avec tiroirs et 3 armoires, 
vaisselier à devant vitré. iiretir au centre et armoire au bas. Cinq 
chaises régulières et un fauteuil, tous avec siège de simili-cuir.

Lampe
Torchère

LE RADIO DE
table airline 1948

De nouveau ce 
que nous vous of­
frons aujourd'hui 
dans celle lampe 
torchère donne au 
mot "aubaine" sa 
pleine valeur. 
Parfaite dans ses 
moindres détails, 
motifs d'orne­
mentation à sa 
base et à sa tête... 
dans un méatl fini 
bronze. Délicat 

dessin cannelé sur 
l'abai-jour.

Solde
RADIO de table superhéiérodyne lampeslampes, haut-parleur 5
manis indéréglable Le joli coffret
en vrai noyer donnera une note de
distinction à n'importe quelle pièce
Le son très brillant de ce radio en

Voici un assor­tait une aubaine au prix de
liment de lam
pes de toutes$59.95 sortes pouvant
s'harmoniser

avec voire en
Le coffret mesure 8 semble de viSA de hauteur,

de largeur et 7 5/e de profon
deur

La Cie Le gare Ltee
- STE-AGATHE - et plusMONT-LAURIERST-JEROME

mm

s;
ma

dirnt).

■ir/rfrw&m i

y.

lüPîs

St •

DEPOT' »«*■**««

15%
MOIS POUR PAYER

MOIS POUR PAYER
SaS.-.CI

MOIS POUR PAYER

mqjs pour pater

S?;c?V2i

Mfifl ’IHS-

î3asæs?»!.

airline:

^ \

mM-
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Mutations de propriétés
Bureau d'enregistrement du comté 

de Terrebonne
Avis des mutations enrepis-1 rant 60 pieds de largeur et 100 

trées en la Ville de St-Jéromc pieds de longueur, mesure an- 
pour le mois de Novembre 1947. ; glaise. Borné au Sud par la rue 

4 novembre. — Une vente par j St-Janvier; en arrière, au Nord. 
Lucien Parent à Jean Parent.! par partie du lot No 326; d’un
passée le 31 octobre 1947, du lot 
No 284-168 Ville Saint-Jérôme. 
Enregistrée sous No 155167.

5 novembre. —• Une vente par 
Rochon Lumber and Furniture

côté, par Zéphir Gascon ou re 
présentants et de l’autre côté, 
par le vendeur. Enregistrée sous 
No 152270.

10 novembre. — Une vente par
Company Limited, à Georges MM. Armand et Lucien Parent : 
Etienne Rochon et C h a r 1 e s , à Les Commissaires d’Ecoles
Edouard Rochon, passée le 
octobre 1947. De partie du lot 
No 395-34 Ville Saint-Jérôme, 
mesurant 100 pieds de largeur, 
mesure française sur 100 pieds 
de profondeur, mesure française, 
borné comme suit : En front,
vers le Nord, par la rue Boyer ; 
d’un côté, vers l’ouest, par un 
emplacement faisant partie du-

20 novembre. — Une vente par 
Gilbert Dufour à Armand Rhé- 
aume, Ste-Monique, passée le 3 
novembre 1947 du lot No 442 
Ville Saint-Jérôme. Enregistrée 
sous No 155501.

20 novembre. — Une vente par 
Marcel Pigeon à Gérard Chayer, 
333. rue Ouimet, passée le 4 no­
vembre 1947, du lot No 4-31 Vil­
le Saint-Jérôme. Enregistrée 
sous No 155505.

20 novembre. — Une cession à 
titres de dation en paiement, en­
tre Bernard Bazinet et Elie Ba- 
zinet, son père, passée le 19 no­
vembre 1947 du lot (1) Ville 
Saint-Jérôme; de partie du lot 
No 49-6 Ville Saint-Jérôme me­
surant 10 pieds de largeur en 
arrière pour finir à rien en avant 
sur la rue St-Georges et borné 
au nord, par le lot ci-dessus, en 
premier lieu mentionné ; à l’est 
par la propriété de Dame Jo­
seph Cadieux; au sud par le 
reste du lot 6 de la subdivision 
du lot No 49. le_ tout faisant 
Qu’une seule et même r>mnriété.

30 pour la Municipalité de la Ville 
! de Saint-Jérôme, passée le 10 
I octobre 1947 des lots Nos. 283­
1119, 120. 121; 284-161; 283-122 
& 123; 284-162 & 163 Ville Saint- 
Jérôme. Enregistrée sous No 
155273.

10 novembre. — Une vente par 
Engelbert Pelletier à Isaïe Ray­
mond passée le 21 octobre 1947,

dit lot No 395-34 appartenant ’ de partie du lot No 284 Ville Enregistrée sous No 155530. 
à Gérard Lepage, de l’autre cô-. Saint-Jérôme, mesurant 50 pieds j 21 novembre. — Une vente par 
té, vers l’est par une pointe de de largeur par 100 pieds de ion- ! Valentine Labelle épouse de 
terre faisant partie du lot No gueur, mesure anglaise. Borné ! Henri Laioie et Emile Labelle St- 
395, appartenant à Marcellin Le-! au Nord. ,par l’avenue Parent, à i Ca'ixte à Alfred Riope! passée 
page et en arrière, vers le Sud, l’ouest par le lot No 284-181; au le 13 novembre 1947. de nartie du 
par une lisière de terrain fai-, Sud par le lot No 284-1126; et lot No 7 Ville Saint-Jérôme et 
sant partie dudit lot No 395. ap-• à l'est, par autre partie dudit j maintenant connu comme étant

lot No 284. Enregistrée sous No ]e No 7-48. Enregistrée sous No 
155283. 155547.

10 novembre. — Une vente par; 21 novembre — Une vente Albert Belanger a Paul Locas Aifre'j RioSel ’ à Raoul Lortîe 
passée le 22 octobre 1947. de par- ,639 rue Ca^llon» passée le 17 
tie dudit lot No 12-4 Ville Saint ’ - ---on ’ Dassee le 17

partenant à Sigefroid Boyer. 
Enregistrée sous No 155172.

7 novembre. — Une vente par 
Edouard Leroux à Gérard Tur­
cotte .passée le 24 septembre 
1947, dudit lot No 49-129 Ville 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous 
No 155239.

7 novembre. — Une vente par 
Valérien Lauzon. à Victor La- 
chaine passée le 29 septembre 
1947, de partie du lot No 4S3 
Ville Saint-Jérôme, mesurant 50 
pieds de largeur par la profon­
deur comprise entre la rue La- 
violette et la Rivière du Nord. 
Borné en front, vers l'ouest par 
la rue Laviolette, d’un côté, vers 
le Nord par l'emplacement ven­
du à Roger Gohier ; de l'autre 
côté, vers le sud. par un em­
placement vendu au Directeur 
du Service de l'Etablissement des 
Vétérans, et à l’arrière, vers l’est

Enre-

Jérôme, mesurant 87 pieds de 
largeur par environ 120 pieds de 
longueur, mesure anglaise. A 
distraire dudit lot de terre la 
partie vendue et appartenant à 
W.B. Nantel ou représentants. 
Borné comme suit; à l'est par 
la rue Labelle: au sud. par Jos. 
Laliberté ou représentants; au 
Nord, par Laurent Aubry; à 
l’est par Alcide Demers 
gistrée sous No 155284.

19 novembre. — Une vente par

novembre 1947. des lots Nos. 7­
48. 7-49. et 7-67 Ville Saint-Jé­
rôme. Enregistrée sous No 
155549.

21 novembre. — Une vente par 
Jérôme Millette à Patrick La- 
fleur. passée le 31 octobre 1947. 
de partie du lot No 51-6 Ville 
Saint-Jérôme, mesurant 56 pieds 

_ de lareeur et environ 128 pieds 
Énre- * longueur, mesure anglaise.

! Borné d'un côté, à l'est par la 
! rue Loraneer: en front, au sud.

Navire d'espoir pour réfugiés

Nouveaux à St -Jérôme
Cadeaux original et économique

Pour la modique somme de $1.00 ou 
plus vous pouvez offrir à vos parents et 
amis le SOUVENIR IMPERISSABLE de votre 
voix enregistrée sur disques incassable à 
base d'aluminium.

; Laurention Textile Co. à Florent j
Durand. 337. rue Lorrain, pas­
sée le 10 octobre 1947 des lots 
Nos. 9-18 et 9-19 Ville Saint-Jé­
rôme. Enregistrée sous No 155­

. 441.
19 novembre. — Une vente par 

Rolland Racine à Ludger Cyr, 
18. rue St-Jovite. passée le 10 ; 
octobre 1947 de partie des lots 
Nos. 362 et 363 Ville Saint-Jé-1 
rôme. mesurant 50 pieds de lar­
geur en front sur la rue Du­
rand. par 100 pieds de profon­
deur et borné comme suit: en

par la Rivière du Nord, 
gistrée sous No 155245.

7 novembre. — Une vente par 
Adélard Laçasse à Napoléan St- 
Aubin passée le 3 octobre 1947, 
du lot No. 48-1 Ville Saint-Jé­
rôme. Enregistrée sous No 
155251

10 novembre. — Une vente par,
Lucien Parent à Engelbert Pel- ;
letier passée le 27 novembre} . , _ , , ,
1943. de parue du lot No 284 front, vers le Sud-ouest par la 
Ville SaintJérôme, mesurant 50 ™e Durand ■ ej} ?• rr*,c’re’, _ïe r-S-*5 
pieds de largeur par 100 pieds P^^e îote l^s.
de -orofondeur, mesure anglaise. 36- et 363 appartenant a 1^ vil 
Borné au nord, par l’avenue Pa- ; !e de Saini-Jerome. d un cote 
rent; à l’ouest, par le lot subdi- 7®rs_i£ Sud. par partie du lot, 
visé 284-121; au sud. par le lot t*0 36- appartenant egalement 
No 284-126 et à l’est, par autre a ladite Ville et d un cote vers 
partie du lot No 284 non subdi-;!? Nord-Ouest par partie du lot

| No 363 appartenant a Zenon
10 novembre. — Une vente par j Desjardins. Enregistrée sous No

Lucien Archambault à Dame Oli-j i99-i42 Nord et mi Nord nar an-
vier Ladouceur veuve 'Margue-! 20 novembre. — Lne vente par : J O" - °-d a-1 ‘ °™- a 1
rite Maheux», passée le 1er oc-; Lucien Danis a Dame Sttpha-, ;en.D^‘e.n“\; .m. .lnntorN.° 480 
tobre 1947, de partie du lot No, nia Hatin. Vye Eugene Belec. 283 ™ristrfe soiis No 155577
430 Ville Saint-Jérome, mesu-! rue Ste-Lucie passée le 30 oc- re:nslree so 1S ‘°
rant. 60 pieds de largeur et 123 tobre 1947 de partie lo- du lot 
pieds de longueur. Borné à No 397-6 Ville Saint-Jérôme, me- 
l'Est par la rue Briére; au nord. • surant 86 pieds au Nord-ouest, 
par M Paul Charette: à l’ouest, sur la rue St-Léandre. 55 pieds 

. . . .. J 40.5 pieds au Sud

I té des Soeurs de Ste-Anne en 
arrière oar M. Labelle et au 
nord nar M. J -B. Poirier. En-1 
registrée sous No 155568.

21 novembre. — Une vente par! 
Georges Lavarîère à Albert Aîa- 1 
rie. passée le 3 novembre 1947 ; i 
lo- du lot No 284-106. 2o- de 
partie dudit lot No 284-105 Vil­
le Saint-Jérôme, contiguë au lot 
No 284-106. mesurant 10 pieds 
de largeur et 100 pieds de Ion- ) 
gueur. Enregistrée sous No 
155770.

21 novembre. — Une vente par 
Josenh Charette. à Roméo Lé- 
garé (60. rue de Martignv). pas­
sée le 6 novembre 1947. De par­
tie du lot No 480 Ville Saint-Jé­
rôme. mesurant 90 pieds de lar­
geur par la longueur au’il y a à 
partir de la rue Laviolette à al­
ler à la Rivière du Nord et bor­
né à l’Ouest par la rue Lavio­
lette: au Sud. par le lot No 479; 
en arrière, à l’est, nar la Riviè-

Dès le début de 1948. le Pacifique Canadien mettra en service, sur la route de l’Atlantique 
nord, cet ancien cargo-paquebot allemand, qui vient de subir d’importantes transformations 
aux chantiers maritimes de Sorel. Il servira tout spécialement au transport des réfugiés et 
immigrants européens qui viendront s’établir au Canada et y fonder de nouveaux foyers, après 
avoir connu les horreurs de la guerre et des persécutions. Il transportera environ 800 passa­
gers à chaque traversée. Connu autrefois sous le nom de “Huascaran”, il s’appellera désor­
mais "Beaverbrae” et sera commandé par le capitaine G. O. Baugh, un vétéran de la batail­
le de l’Atlantique qui se distingua dans la lutte homérique contre les sous-marins allemands. 
I.e ‘"Huascaran". qui servit durant la guerre au ravitaillement des submersibles de l’amiral 
Doenitz. fut capturé virtuellement intact à la fin des hostilités, dans un fiord norvégien. Il 
est actionné par des moteurs diésel-élertriques et peut atteindre une vitesse de 16 noeuds. I.a 
photo de droite fait voir le capitaine Baugh déployant le pavillon de la marine allemande.

Venez vous en convaincre personnelle­
ment. En moins ue 10 MINUTES vous repar­
tirez avec votre disque en main. Offrez-le 
à ceux qui vous sont chers.

Que vous soyez musicien, instrumen­
tiste ou simple conteur d'histoire voilà l'oc­
casion unique de vous entendre parler ou 
jouer votre instrument.

Autour du Monde
4'nmoras — 4'adouux — Blistpto do 

/jfi on opra ph os

318a, rue St-Georges Tél. 545

En-

4.(1 B*ropridtô Indus- 
triolto ot los rttna- 

dî on s-i’r a n on is
Liste de brevets d’invention 

accordés en Canada aux Cana­
dien-Français durant le mois de

Nouvelles du Canadien National
M. O-A. TRUDEAU 
A HALIFAX

Halifax, octobre —- M. O.-A. 
Trudeau, gérant général adjoint

novembre 1947. 'Liste compiléejtlu service des voyageurs du Ca­
de la Gazette Officielle du Bu- nadien National, était le confé- 
reau des Brevets parle BUREAU, render, récemment devant le 
TECHNIQUE FOURNIER, procu- Club Commercial de Halifax, 
reurs de brevets d’invention. 934 * M. Trudeau avait choisi comme 
rue Ste-Catherine est. Mont- sujet l’organisation d’un chemin

de fer et son mode d’exploita-

vendu se trouvant à environ un ci-apres en second lieu décrite, 
arpent de la ligne de division en- superficie 3478 pieds carré et 75 
tre les lots Nos 430 et 432, me- i centièmes de pied. Borné au 
sure a>-’~'>aise. Enregistrée sous Nord-Ouest. Dar la rue St-Léan- 
No 155260. -■** dre ,397-16»; au Nord-est. par
" 10 novembre. — Une vente & 1 le lot No 397-5; au Sud-Est par 
rétrocession par Alcide Paquin le résidu dudit lot No 397-5. ap- 
à Marcel Desjardins, passée le 6 partenant à Jean et Eloi Gobell 
octobre 1947. du lot No 49-141. j et au Sud-ouest, par la lisière de 
Ville Saint-Jérôme. Enregistrée. terrain ci-après en deuxième

lieu décrite. <2o. de partie du 
lot No 397-18 Ville Saint-Jérô­
me. mesurant 71 pieds et 2 dixiè-

21 novembre — Une vente à 
rétrocession dc*- Chs. Aubrv à 
Téiesnhore Taurin, passée le 7 
novembre 19ay <iu lot Nn 284­
118 Vî'le Saint-7érfime. Enregis­
trée sous No 155578.

21 novembre — Une vente par 
Lucien & Armand Parent, à Rol­
land Beauchamp, passée le 12 
novembre 1947. de partie du lot 
No 283-83 Ville Saint-Jérôme, 
mesurant 60 pieds de largeur et 
100 pieds de profondeur et bor­
né au nord par le lot No 283-84; 
à l'est par la rue du Plateau: au 
sud. par le résidu du lot No 283­
83: à l’ouest, par le lot No 283­
79 Enregistrée sous le No 155581.

21 novembre — Une vente oar 
Alfred Langlois, à Isidore Le-

réal.»
444.898 J. Rousseau et G. Pelle-' tion... Après avoir décrit le su­
tler de St-Guy. P.Q "Valve de perstructure, il a défini les fonc- 
sûreté pour pneus". | lions des principaux employés
445.043 Pieire Amvot de Québec sur qui repose le succès de l'ex-
"Dispositif à mesurer le déve- J ploitation... En terminant, M. 
loppement des seins’. | Trudeau a rappelé que les chemins
445.059 J.-E. Lajoie de St-Sta- fer "ont édifié le commerce des 
nislas. "Dispositif servant à net- nations, qu’ils ont ouvert le Ca- 
toyer les pare-étincelles". | nada à l'industrie et à l'agricul-

445,066 J.-B. Parent, de Camp- ture et ont permis le développe-

quelque SOO milles de Terre-Neu­
ve. Après avoir localisé l'avion, 
le capitaine Albulet a signalé sa 
position au vaisseau de secours. 
Natif de Régina. S&sk., le capi­
taine Albulet est entré au service 
dAir-Canada il y a neuf ans. Il 
a volé plus d'un million de milles 
et pilote depuis deux ans et demi 
les avions du service transatlan­
tique d'Air-C'anada.

l,OKR.\l> ALTO Liée
Pièces el accessoires authentiques 

Vendeurs autorisés des Autos 

Buick, Pontiac, Chevrolet, Oldsmobile

Tél. <*l âî) — Saiïit-.lôrôim»

B.. "Bourrelet me-

i mes de pied de longueur par 16 beau passée le 19 novembre 1947 
pieds de largeur, mesure anglai- lo- de partie du lot No 436 et 437 

- se. Bornée au Sud-Ouest, par le Ville Saint-Jérôme, bornée en 
j lot No 391-1: à l’est, et à l'ouest, front, à l'est par le chemin de

sous No 155267.
10 novembre. — Une vente par 

Marcel Desjardins à Joseph Fi- 
liatrault, passée le 6 octobre 
1947 du lot No 49-141 Ville Saint- 
Jérôme. Enregistrée sous No
155268

10 novembre. — Une vente par par le résidu dudit lot No 397- 
Adélard Boyer à Adélard I.acas- ; 18 et au Nord-est par partie du­
se passée le 6 octobre 1947 du dit lot No 397-6 ci-dessus decri- 
lot No 3-4 Ville Saint-Jérôme, j te et dont la continuation vers 
Enregistrée sous No 155269. | le Sud-ouest des lignes Nord-

10 novembre. — Une vente par ! ouest et Sud-est dont les limites 
M et Mme René Valiquette. à ! est et ouest de la lisiere de la ____
Henri Guénette passée le 6 oc-j lisière de terrain présentement cher. Théodule Nadon. Orner 
tobre 1947, de partie du lot No a<-nulse. Enregistrée sous No i Morand, Succession Descham- 
327 Ville Saint-Jérôme, mesu- ! 155497.

fer Canadien National: au nord, I 
par les terres Laviolette et La- 
victoire, ou représentants; au i 
sud. par René Magnan. Ernest; 
Pilon. Mme Danis Alex Pilon ou i 
représentants: à l'ouest, par'
Alex Pilon. Donat et Albert Ri-

bellton, N. 
tallique".

445,072 J -L. Surprenant de 
Drummnodville, P.Q, "Machine 
à scier les tubes".

445,179 Laurent Côté de 
Comeau, P.Q., "Broches expan 
sible pour soulever les rouleaux 
de papier".

445.188 J.-A. Larivière, de Ste- 
Hénédine. P.Q.. "Garde - boue 
pour bicyclettes”.

445,194 Arthur Simard de Qué­
bec, "Cendrier".

445.295 F. Gauthier de Roche 
baucourt. P.Q., “Etau".

ment de ses richesses minières.’

DES TRUITES 
VOYACENT

Winnipeg, Man., Octobre — 
Deux lots de 360 truites adultes 
provenant de lacs au nord du Ma­
nitoba et destinés, le premier au 
Lac Clair, dans le Parc Riding 
Mountain, et le second au lac 
Crow Duck dans la région de 
Whiteshell Forest, sont arrivés 
sans encombre à destination 

Le transport de ces poissons a 
j été effectué dans deux wagons- 

Baie! .HUinreai, octobre — Un appel ; messageries du Canadien Natio-
_ j de détresse capté par son radio ina7 ^ui avaient été spécialement

i alors qu il pilotait un avion i aménagés A cet effet par le mi-
"North Star" d'Air-Canada vers|nlstère des mines et des ressour- 
Londres a permis au capitaine |ces naturelles du Gouvernement 
Steve Albulet d'aider au sauve-1 du Manitoba, 
tage de 69 personnes qui se trou ! 
valent à bord d'un avion forcé d'a- 
merir dans l'Atlantique nord à

IL SAUVE LA VIE
'.DE 69 PERSONNES 

Montréal,

ALPHONSE RANGER 
Enrg.

Entrepreneur-Electricien
Répérafions générales 

Spécialités ; Réparations de laveuses et 
soudure à l'oxygène. — Pièces de 

rechange de laveuses "Beatty" 
et autres marques.

Vendeur autorisé des produits “Northern 
Electric” et “Beatty” : Frigidaires, poeles 
électriques, repasseuses, etc.

SERRURIER

266, rue Labell
Téléphone 960-J 

— Saint-Jérôme

oacccccocosccccccoco&sccoccococooccoocc^r,

Service de presse. 

Montréal, P.Q.

TOUT !
Dans les fournitures d’intérieur de maisons :

SERRURES, CADENAS, CHARNIERES, etc.
— ARTICLES DE SPORT —

LA FERRONNERIE ST-JEROME L ée
Horace LIMOGES, président

Distributeur des peintures “CANADA PAINT” 
Matériaux de construction -- Produits “BARRETT” et 

“ROLLBRICK” — Papier à lambris de toutes sortes — Papier 
à couverture — Bicycles — Pneus

Agents exclusifs de * ________^
G. H. WOODS & Co. LIMITED
Manufacturiers de balayeuses électriques

Marque "ELECTRIKBROOM” 
et

BARBY MANUFACTURING Co.
Pompes automatiques

473, rue Labelle (Coin Godmer)
Saint-Jérôme

Tél. 742

Nous disposons nntinionnni de

LAINE MINERALE 
2” et :t”

Papier bardeaux de différentes couleurs 
Papier à couverture et lambris 

Goudron e± asphalte

Feuilles amiante unies ou carrelées 
“FLEXBOAPtD”

Veneer de 3A" en pin rouge 
Portes unies ou à panneaux

The EAGLE LUMBER
Co. Ltd.

300, rue St-Janvier —

ST-JEROME
Tel. 60

bault ou représentants, et au­
_____très. 2o- De partie No 436 Ville
____ Saint-Jérôme partie située à

l’est du chemin de fer C.N.R.
: mesurant 33 nieds de largeur 
nar la orofondeur qu'il y a à 
nartlr du chemin de fer jusqu’à 
la rue Briére. et bornée d’un cô- 

; té, à l’ouest, par le chemin de 
fer: à l’est par la rue Briére : 
d'un côté au nord par Achille 
Tebeau. 3o- Tous les droits, in­
térêts et nrétentions qu’il y a 

: sur la nartie du lot No 431 Vll- 
\ le Saint-Jérôme Enregistrée 
sous No 155587

21 novembre. — Une vente par | 
Isidore Lebeau à Alfred Langlois.1, 
passée le 19 novembre 1947. du ; 
lot No 437-3-1 Ville Saint-.Jérô- j 
rre Enregistrée sous No. 155588 !

25 novembre. — Une vfnte nar 
Lucien Parent à Anthime Pré­
vost, 591. rue Latour, cassée le 

' 24 novembre 1947. du lot No 
1 234A-107. Ville Saint-Jérôme, 
j Enregistrée sous No 155622.

25 novembre. — Une vente par 
Paul Bastjen à Dame I. Eva Des­
jardins, épouse de René Guilmet- 
te. Saskatoon Province de Sas­
katchewan. passée le 22 novem­
bre 1947. de nartie du lot No 
11 Ville Saint-Jérôme, mesurant 
50 pieds de largeur et 128 pieds 
de (profondeur, borné au Sud, 
par la rue Moreau: au nord, oar 
le lot No 10. propriété de la Vil­
le de Saint-Jérôme; à l’Ouest, 
par le vendeur et à l’est, aussi 
par le vendeur, ce terrain étant 
situé à environ 325 pieds de la 
voie du chemin de fer du C.P.R. 
Enregistrée sous No 155623.

28 novembre. — Une vente par 
Aldéric Valiquette à Aurèle Thi­
bault. passée le 28 novembre 
1947 du lot No 12-12 de la Ville 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous 
No 155659.

28 novembre. — Une vente par 
Chs. Alfred Bock à Télesphore 
Ethier, 386 Blvd. Léonard, pas­
sée le 8 novembre 1947 du lot 
No 284“A”-50 Ville Saint-Jérô­
me. Enregistrée sous No 155665.

28 novembre. — Une vente par 
Armand Forget à Daniel Clavcl 
nassée le 27 novembre 1947. du 
lot No 1-84 Ville Saint-Jérôme. 
Enregistrée sous No 155664.

23 novembre. — Une vente nar 
Philippe Bélanger à Oliva 8t- 
Anbin passée le 27 novembre 
1947 du lot No 231-25 Ville Saint- 
Técè—e. Enregistrée sous No 
1555665.

Saint-Jérôme, le 1er
décembre 1947. 

(Signé) Léonard & Turhide, 
Régistrateur.

I.a Blibiiothôipio 
do ViMonnêto 

BBont ni o
devant! £On rest étonné parfois uoam.j 

les vides de notre bibliothèque. On 1 
était persuadé que tel livre s’y 
trouvait que l’on croyait avoir ac­
quis depuis des années. Ayant be­
soin d’une citation ou pressé de 
démontrer à son fils de quels livres 
se compose une vraie bibliothèque 
ou plus simplement encore, éprou­
vant le besoin de se retremper aux 
sources des classiques, on cherche 
son Descartes, son Bossuet nu te 
ouvra go île Rainville et..,, on ne 
trouve pas. Et naturellement l’on 
soupçonne l’un de ses amis et l’on 
se perd en jérémiades: "Ces li­
vres-là ne se retrouvent plus de 
nos jours.” Si, ils se retrouvent et 
facilement encore. Ils sont à la por­
tée de votre main puisque Les Edi­
tions Variétés ont constitué un 
fonds important des ouvrages fie 
base que doit posséder tout homme 
cultivé. Feuilletez leur catalogue 
et vous y trouverez les titres sui­
vants parmi les chefs-d’oeuvres 
classiques: Leu Fleur» /lu mnl de 
Baudelaire; Le Théâtre de Corneil­
le; Le.» Maxime» de Lalîochefou- 
cauld; I.e» Comérliex et Proverbe» 
de Musset; Le« Orni»on» futulir» • 
de Bossuet; I.< Discour» rie la Mé~ 
thorlc de Descartes; Le» Lettre» 
de Mme de Sévigné; La Prince -, 
rie Clives de Mme de I.a Fayette ; 
Sylvie de Gérard de Nerval, Le» 
Conte» de Maupassant, Une. Sai­
son en Enfer de Rimbaud; Eugénie 
Grandet et Ce sa r Birotteau de 
Balzac; Paul et Virffinic de Ber­
nardin de Saint-Pierre.

Vous pourrez trouver encore des 
succès littéraires comme: La série 
des Thibault de Roger Martin du 
Gard, la série des Salnvin de Geor­
ges Duhamel; la série des Hauts- 
Ponts de Jacques de Lacretclle; 
des romans de Mauriac; Les An­
ge* Xoirs, Les Chemins rie la Mer, 
des livres de critique littéraire; 
Le Mantle Classique d’André Rous­
seaux; des essais sur l’Histoire par 
Jacques Rainville: L’Angleterre, et 
VEmpire Britannique; Histoire <le 
rleux Peuples, Continuée jusqu'à 
Hitler, In Russie et la Barrière rie 
l’Est.

Vous possédez déjà ces livres 
et vous avez eu le bonheur ou la 
sagesse de les garder pour vous? 
Alors pourquoi ne pas commencer 
la bibliothèque d’un jeune en lui 
offrant un Bossuet, un Corneille 
ou un Musset? Un livre est un ami 
doublement précieux lorsqu’il nous 
est offert par quelqu'un que l’on 
estime et qui l'a choisi spéciale­
ment pour nous..

Le jour
lx* soi

Trois lotos valouf mieux qu lino

jr : Tél. : 953-J J) 
r : Tél. : 820-J b

Gontran
LATOUR

Courtier d'assurances 
agrée

Membre de T Association 
des Courtiers en 
Assurance agrée

320. rue St-Gcorges 
Saint-Jérôme

Avant d’être reçus avocats, les élèves en droit de l’Université 
de Montréal doivent étudier sérieusement pendant trois années. 
Et ils ne se livrent pas seulement à l'étude des principales bran­
ches des droits privé et public, il leur faut acquérir aussi des 
connaissances exactes sur l'économie politique, la philosophie 
et l'histoire du droit, la comptabilité et les opérations commer­
ciales. C est afin de rendre des services toujours plus grands 
que l’Université de Montréal fait appel en ce moment à la gé 
nérosité du publie.,

(Photo : Henri Paul)

Pour eus cadeaux !

WILLIE GIROUX
Bijouterie diamantaire
TRAVAIL GARANTI

Tél. : 576-V/
46, rue St-Gcorges ST-JEROME

K 19 f‘ 41 il

Une venfe aux enchères de meubles de 
maison aura lieu dans la cour du No 
343, rue Labelle, à 1 heure de l'après- 
midi, demain, samedi, 13 décembre.

c s
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ATELIER DE REPARATIONS

SOUS LA SURVEILLANCE D'UN EXPERT

Département de peinture et débossage 
par de minutieux techniciens d’expcricncc.

Vendeur autorisé des automobiles “DODGE” 
et “DE SOTO”.

Pièces de rechange.

f*ir4Htx AuUini4ibile Enrg.

2, rue St-Gcorges — Tel. 181 168

SAINT-JEROME

’••G v%
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LETTRES ET SPECTACLES
imr Jean AMPLEMAN

' ' F A U S S F MOX N A IE”
inguet (Dr Philippe Panneton) est surtout connu par "Trente 
its' , puissante etuue de moeurs paysannes qui reçut un prix du 
è*neur-géneral en 1938, un prix de l'Académie française en 1939. 
IX des Vikings en 1940 et un prix de lu Province de Québec en 
sans compter que ce premier roman de Kinguet obtint grand 

» dans le public. Précédemment le Dr Panneton, en collaboration 
■Louis h rancoeur, uvuit publié des postiches littéraires, "A la 
ère de ... dinerents uuteurs canadiens.
fn 1943, Kinguet faisait éditer “Un Monde était leur Empire” 
st une belle synthèse de la préhistoire américaine, trop partial».' 
être en faveur des Indiens contre les Européens. Au cours de' 

années qui suivirent, l'auteur de “Trente Arpents” écrivit 
îers contes et nouvelles qui, après avoir paru pour la plupart 
fdes revues, furent publiés il y a quelques .mois en un volume 
île title du premier conte U Héritage”. Et voici maintenant 
e dernier de Kinguet vient d’être livré au public.
Btitulé I ausse Monnaie , c est un roman qui se pusse dans lei 
éntides, au cours d'une fin de semaine d’automne. Un groupe dt 
S, cinq jeunes gens et cinq jeunes filles, vont passer leur week- 
}iez l’oncle Amédée, qui “leur offrait ce qu'il pouvait déaormait 
sr soit l'hospitalité et l’occasion des flirts qu'il regardait d’ur. 
bienveillant et légèrement bénét, où passaient parfois de' 

S nostalgiques”.
del Tonne Amédée, Kinguet regarde ces cinq couples de jeunes 

• son oeil n’est pas bienveillant et encore moins bénèt; il est 
I et un peu cynique. A travers ses personnages, c’est tout un mi- 
jue Kinguet examine, dissèque; le milieu bourgeois de la jeune 
ation, qui semble n’avoir qu’un but; s’amuser. Les fins de se­
S dans le nord combleraient tous ses désirs.
ourtant ces tètes légères sont aussi victimes de l’idée maltressè 

inguet — idée qui étuit la base de "Trente Arpents” et que Ton 
tivait au fond de "Un Monde était leur Empire” — à savoir que 
rre est la mère, nourricière et éducatrice, de l’humanité. Tous 
ommes seraient sous l'influence presque charnelle de la terre, 
'ls viennent et où ils retournent d'ailleurs.
jiguçt croit en l’influence de la nature et de ses phénomènes 
I nommes, dont les réactions sont souvent fonctionnelles aux con­
I atmosphériques. C’est pourquoi les personnages de ses romans 
i de ses contes sont fortement influencés par la terre. Leur 
(âme et leur humeur dépendent en quelque sorte de la pression 
Ihérique.
nsi uans “Fausse Monnaie”, un Jeune homme et une jeune 
ti n’ont rien de commun et qui même se méprisent l’un l’autre, 
*cés par la beauté du lieu et de la température, passent ensemble 
uros très agréables et croient s’aimer. Ils sont transformés 
tmosphère de paix et de sérénité qui les environne de toutes 
Ct les submerge jusqu’à leur faire oublier ce qu’ils sont dans 
de tous lea jours.
lis quand arrive la pluie, à . mesure qu'approche l’heure du 
à la ville, ils redeviennent ce qu’ils ont toujours été l'un envers 

. Ils reprennent leur visage quotidien. L’atmosphère féérique 
îpue; la fantaisie terminée. La routine reprend ses droits. C’est 
e qu ils ont vécu. Et Dieu sait qu'on ne peut jamais reprendre 
’un rêve. D’où le titre, “Fausse Monnaie”, fausse réalité.
:te petite histoire fait un court roman qui parait long parfois, 
fue est si minime que l'auteur doit souvent décrire les paysa- 
«scription poétiques jians une langue colorée et d'un style im­
e qui se répète souvent, au détriment des personnages que le 
poursuit cependant jusqu’à la dernière ligne.

>S D’UN CARABIN...

"Distingué Emissaire Turc 
à la faculté de droit"

(par J.-Y. Grenon, e.e.d.)
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LES AMIS DE L’ART

LF LIS S L U L’ET A N G

( par Cécile Chahut J

mis septembre, la famille universitaire compte çarmis ses 
•a une personnalité insigne. En effet notre confrère Monsieui 
amer, émissaire de la Turquis, s’inscrivait dernièrement à TU­
é de la Montagne.
re camarade, quittait à regret son patelin (sa physionomie 
un peu de nostalgie...) sa belle péninsule balkanique, et les 

l du littoral méditéranéen pour venir chez-nous affronter les 
3 de notre climat capricieux.
Tamer est l’un des dix envoyés spéciaux accrédités dans plusieurs 
l européennes (France, Suisse, Belgique, etc) et auprès des 
I continent américain, par le conseil national de la Turquie, 
temps 1946, la République, toute jeune et déjà si vigoureuse, 
fendre un contact réel avec les divers régimes administratifs 
ementaux qui, à l’étranger, faisaient leurs preuves irréfuta- 
:et effet, et à la suite d'un examen sévère, cinquante candidats 
mt la mission en perspective) et d'une sélection judicieuse, 
liée turque délégua une imposante équipe. A notre confrère, 
ïr, alors gouverneur de district, échut l’honneur et la respon- 
l’une telle amabassade: aller sur place, dans les capitales, étu- 
systèmes administratifs et leurs rouages complexes. Né à 

, cette ville-relique de l’Empire Romain d’Occident, notre 
rit les rudiments de son alphabet national. Ses études secon- 
rminées, il entrait à Istamboul, pour y suivre les cours à la

Pour un bon nettoyage à Saint-Jérôme !
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Elle n’avait que trois ans la Vierge Marie. Mais déjà elle était 
grande parce que toute la sagesse du paradis habitait en elle depuis 
l’instant où Dieu l’ayant appelée à la vie. Et son coeur, et ses mains, 
et ses yeux, et son esprit étaient plus nets et plus transparents encor» 
que la robe blanche que sa mère lui avait elle-même tissée, le soir à la 
veillée. Elle était belle car ses prunelles, Jevées vers le ciel ou bais­
sées vers la terre, voyaient sans cesse la Beauté éternelle et tout son 
être en gardait le reflet. Quand elle éclatait de rire en jouant devant 
la maison de son père, quand elle joignait ses mains à l’heurt 
de la prière, quand elle portait, pour aider sa rnère, la quenouille de 
lin ou le pot de lait, et, le soir, quand elle s’endormait tout doucement, 
en regardant, comme de petites veilleuses, les étoiles d’or, une à une, 
s'allumer, les Anges, bien sûr, devaient la contempler, car elle accom­
plissait toutes ces choses, avec sérénité, ainsi que le Bon Dieu le lui 
avait demandé.

Or, un jour qu’elle s’en allait au Temple de Jérusalem avec Anne, 
sa mère, et Joachim, son père, sur le bord de la route, ils rencontrèrent 
un enfant couvert de boue et de poussière et pleurant, le visage caché 
au fond de ses mains.

Et les mains de l'enfant étaient noires comme un nuage d’orage. 
Et les mains déteignaient sur le visage mouillé.

La petite Vierge Marie en eût pitié et s’approcha de lui pour 
savoir ce qu’il avait à tant pleurer.

“Je voudrais, répondit-il, cueillir le beau lis blanc qui fleurit 
tout seul et tout droit, au milieu de l’étang. Mais l’étang est rempli 
d’eau grise et de boue et chaque fois que j’essaie d’y entrer, je cale 
jusqu’au cou. Le beau lis blanc n’est pas pour moi et je serai, toujours, 
un petit guenillou, barbouillé de larmes et de boue.”

La petite .Vierge Marie se mit à sourire tandis que l’enfant se 
remit à pleurer.

Alors elle enleva ses sandales à la semelle desquelles nulle pous­
sière du chemin n’était collée et, piixis nus, devant Anne et Joachim et 
l’enfant étonnés, sur l’étang marcha sans enfoncer.

Et sa grande robe blanche, tout autour d’elle, flottait sur l'eau 
grise. Mais l'eau grise ne parvenait ni à mouiller ni à salir la robe de 
l’immaculée et ses petits pieds, effleurant la boue, demeuraient blancs 
et purs comme e fond de boii coeur.

Quand elle arriva près du lis debout entre deux feuilles vertes, 
le lis de lui-même coupa ses racines, s’inclina et se coucha entre ses 
bras. Et s'en revenant comme elle s’en était allée, plus légère qu’une 
aile d’ange, plus blanche qu’une neige encore au bord de son nuage, 
plus humble qu’une violette penchant la tête, et plus gaie qu’une fau­
vette au mois de mai, la petite Vierge Marie remit à l’enfant émer­
veillé le lis sans tache qui s’était lui-même donné.

Et quand l’enfant pencha son visage mouillé de larmes et bar­
bouillé de vase sur le lia pur et parfumé que la Vierge avait regardé, 
son visage fut lavé et séché comme les feuilles rondes des peupliers 
quand le soleil surgit après la pluie.

Et tandis que la petite Vierge Marie, assise sur le bord du talus, 
remettait ses sandales, avant de reprendre, entre son père et sa mère, 
la route interrompue, l’enfant, qui s’était agenouillé devant elle pour 
la remercier, s’aperçut que dans son eoeur, la paix et la joie fleuris­
saient ainsi qu'un lis venu des jardins du paradis.
Tous droits réservés.

Faculté de Droit de l’Université. Istamboul, comme on nomme en turc 
la séculaire Constantinople, et la romaine Byzance! Istamboul, dernier 
bastillon sur le Bosphore de la dynastie des Othmans! Après l’obter.tion 
de sa licence en droit, et selon la loi du service militaire, l’étudiant 
gagna la caserne. Très tôt, sur TévideYie de sa valeur, on le promut au 
grade de lieutenant. Son séjour à l'armée durant deux ans. Nous étions 
en 1936 et déjà, Nafi maîtrisait une seconde langue, le français. (D’ail­
leurs, notre charmant interlocuteur nous apprend qu’en son pays, 
l’accession à l’Université nécessite à l’étudiant la connaissence d’une 
autre langue) j

M. Tamer, qui se destinait depuis longtemps au haut fonctionnaris­
me d’Etat, après son licenciem»:nt de l’armée, fit un stage de trois 
ans comme "clerc" dans plusieurs départements de l’Administration 
centrale, provinciale, tous les jeunes gens qui optent pour la diplomatie, 
le service administratif du pays doivent y passer. Cette période est 
couronnée par un cours professionnel, puis spécialisé, qui se donne 
dans la capitale elle-même. La direction de cet enseignement particu­
lier »at confiée à des professeurs éminents et aux ministres du Gouver­
nement. Ce stage est le vestibule de la carrière politique. A l’épreuve 
finale, (nous imaginous l’élimination assez considérable faite au long 
du chemin qui mène à la profession). M. Tamer réussit avec brillo, 
ce qui lui valut le gouvernement d’un district. “FETHIYE” sur la 
prtusqu'Ue d’Anatolie, terre qui baigne la Méditerranée, à une popu­
lation de 100,000; Nafi y est gouverneur et l'ami de tous.

Depuis 1908, la Turquie jouit d'un régime constitutionnel qui a 
avantageusement remplacé l'autocrate Sultan, et son terroriste bras 
droit qu’était le Grand-vizir. Le Président de la République assisté 
d'un Conseil de Commissaires de la grande Assemblée nationale d’An­
gora gouverne l’Etat turc. L’Administration est morcelée en provinces 
ou vilayets. .

Arrivé au Canada en avril 1947, M. Tamer se mit aussitôt à l’oeu­
vre, et parcourut une vaste documentation sur le régime administratif 
à Ottawa; pour faire suite à ces ppréliminaires, le représentant turc 
entreprit la rédaction d’une thèse qui portera sur les questions contro­
versées de notre Droit Constitutionnel. Le travail interne, et vraiment 
exemplaire, qui poursuit notre ami à la faculté de Droit de l’Université 
de Montréal lui permettra d'acquérir une connaissance élaborée de 
l’évolution constitutionnelle du Canada; et cet étudiant aguerri saura 
y dénicher des trésors pour l'amélioration du système administratif 
de son propre gouvernement.

L’assiduité à son travail, sa ténacité, qui deviendra peut-être 
proverbiale..., son affabilité lui méritent toute notre sympathie. “Dans 
quelques mois” il se propose de présenter sa thèse de Doctorat. Cette 
soutenance ne manquera jias, certes, de nous intéresser vivement. Déjà 
N'afi a su captiver l'attention de M. R. Ristelhueber et des membres du 
C.K.I., qu’il entretient de la Politique de son pays.

A voir cet aimable ambassadeur, ponctuel à son travail, on dirait 
un homme sur qui tout un peuple a les yeux rivés. Puisse notre hospi­
talité traditionnelle ne pas se démentir, et notre courtoisie, notre fra­
ternité, égayer les études de notre camarade à l’occasion de son séjour 
au Canada-Français.
(Spécial à "L’Avenir du Nord”)
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M. Arthur Leblanc, célèbre violoniste de réputation interna­
tionale, qui sera l’artiste invité au deuxième concert de la 

saison de la Société des Concerts de Saint-Jérôme, mardi soir 
prochain, le 16 décembre, en la salle académique du Pension­

nat des Saints-Anges, rue Fournier.

LFS AMIS IDE L?ART

En raison de la demande qui a été faite, l’Association 
des Amis de l’Art a décidé de prolonger jusqu’au 31 jan­
vier 1948, le concours de pièces de théâtre en trois actes et 
en un acte qui devait prendre fin le 31 décembre, 1947.

On sait que le lancement de ce concours de pièces a 
été partout bien accueilli et qu’un grand nombre de jeu­
nes s’y sont vivement intéressés et n’ont pas hésité à nous 
faire parvenir leurs écrits.

Nous espérons que d’autres concurrents se joindront 
à leurs prédécesseurs et qu’avec eux, iis tenteront leur chan­
ce en faisant valoir leur talent.

La proclamation des gagnants aura lieu le vendredi 20 
février au Plateau.

Le jury sera composé comme suit : Le Rév. Père Emile 
Legault, directeur des Compagnons, M. Louis Mulligan de 
la Société Shakespeare et du M.R.T. et M. Jean Béraud, 
critique dramatique.

(COMMUNIQUE.)

CONCOURS LITTERAIRE
Deuxième concours de pièces 

en un acte lancé par Le Caveau. 
Le succès atteint par le premier 
concours de pièces en un acte 
a décidé la Corporation des Di­
seurs du Caveau d’Ottawa à 
lancer un second concours du 
même genre. Ce deuxième con­
cours a comme but de continuer 
la promotion de l’intérêt à la 
dramaturgie canadienne et de 
fournir l’occasion aux jeunes au­
teurs canadlens-français de par­
ticiper plus activement au mou­
vement théâtral canadien. Les 
gagnants du premier concours 
ont été annoncés récemment et 
U est à souhaiter que le second 
concours soit encore plus popu­
laire que le premier.

Prix : Une bourse de cent
dollars (100) sera distribuée :

Premier prix : Cinquante dol­
lars ($50).

Deuxième prix : Vingt-cinq
dollars ($25).

Troisième prix : Quinze dol­
lars ($15).

Quatrième prix : Dix dollars 
($10).

Conditions et règlements :
1. Les pièces doivent être en

pies demeureront la propriété du 
Caveau.

4.. On mettra les copies dans 
une enveloppe qui contiendra le 
nom de plume de l’auteur. Dans 
une autre enveloppe on confiera 
au secrétaire : 1. - le nom de 
plume accompagné du nom vé­
ritable ; 2. - l’adresse complète 
ainsi que le numéro de télépho­
ne.

5. Les candidats pourront 
soumettre autant de pièces qu’ils 
voudront le faire.

0. Le concours commencera 
le 1er décembre pour se termi­
ner le 31 mai 1948, à minuit.

8. Les trois Juges seront des 
personnes compétentes choisies 
par Le Caveau et dont les noms 
ne seront révélés qu’à la fin du 
concours.

Les textes soumis deviendront 
la propriété du Caveau, c’est-à- 
dire que Le Caveau peut fai.e 
représenter les oeuvres aussi 
souvent qu’il l’entend, en toute 
liberté. Les auteuis auront droit 
cependant de faire protéger 
leurs oeuvres pour toute autre 
représentation que celle du Ca­
veau.

10. Les pièces devront être 
écrites en prose ou en vers.

11. Le Caveau s'engage à fai­
re représenter la piece gagnan­
te.

Pour tous renseignements s'a­
dresser à :

M. Raymond Bériault, 
secrétaire du concours,

124, rue Young, Ottawa.

SS

un acte et ne doivent pas durer 
moins de trente (30) minutes.

2. Les auteurs sont libres 
d’exploiter n’importe quel thè­
me.

3. Les pièces devront être 
envoyées au secrétaire, M. Ray­
mond Bériault, 124, rue Young, 
Ottawa... Il faudra faire par­
venir quatre (4) copies. Ces co-
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M. Roger Duhamel au Club Richelieu
(suite de la semaine dernière)

Népotisme, que de crimes...!
De tout temps, on reproche aux 

hommes politiques de ne pas suf­
fisamment oublier leur famille et 
leurs amis. Il est pourtant bien 
tentant d’avantager tel ou tel de 
ses proches à qui l’on est naturel­
lement enclin à découvrir des si­
gnes de compétence introuvables 
chez tous les autres candidats à 
un poste public! Ces faiblesses coû­
tent cher à ceux qui y cèdent par 
bonté de coeur. Et il est souvent 
dangereux pour un journaliste de 
parler de corde dans la maison 
d’un pendu.

En cette même année 1896, le 
Monde, journal conservateur, re­
prochait vivement à deux députés 
libéraux leurs penchants fami­
liaux: M. Fiset, député de Rimous- 
ki, avait fait nommer son fils tra-, 
ducteur aux Débats, et M. Guay, 
député de Lévis, avait casé son 
frere dans un emploi public. La 
Patrie n’entend pas laisser ainsi 
accuser ses amis politiques. Elle 
dresse aussitôt une nomenclature 
qui est susceptible de nous édifier.

Elle rappelle avec cruauté que 
le ministre G. A. fiantel a fait 
nommer son frère Pacifique ins­
pecteur d’écoles et son frère Bruno, 
avocat de la Couronne, avocat du 
Revenu et reviseur des listes élec­
torales pour le comté de Terrebon­
ne. Et le ministre Aldéric Ouimet 
n'a-t-il pas /istallé son frère Té- 
lesphore comme préfet du péniten­
cier? Et sir Adolphe Çhapleau n’a- 
t-il pas été très fraternel pour son 
frère le major? Et L.-P. Pelletier 
n’a-t-il pas fait preuve de piété 
filiale en permettant à son père 
d’attendre la mort au Conseil lé­
gislatif? “Et M. Louis Beaubien, 
en dit qu'il a aussi pensé quelque­
fois à sa famille”. Décidément, le 
Monde eût mieuxfait de ne pas sou­
lever le couvercle du panier aux 
crabes. Querelles de famille qui 
paraissent d’inquiétants noeuds de 
vipères !

Les comptes-rendus d’assembUe 
sont aussi, à cette époque, très 
verbeux. Le reporter s’emploie à 
reconstitu er l’atmosphère. Un soir, 
il y a au Monument National, alors 
dans la splendeur de sa jeunesse, 
un vaste meeting libéra! auquel 
prennent part des vedettes com­
me F.-X. Marchand, Horace Ar­
chambault et Adélard Turgeon. Le 
journaliste consciencieux note: 
“Pas un seul siège n’était vide 
dans toute la grande salle; bien 
plus, nombre de personnes ont 
écouté, debout dans les allées, les 
discours éloquents de la soirée”. 
Et il ajoute, très galant: “Les 
dames, qui étaient nombreuses et 
si attrayantes comme toujours, oc­
cupaient les premières rangées”. 
On n’est pas plus gentil !
Les jugements catégoriques

Les polémistes du temps donnent 
libre cours à leurs instincts belli­
queux. Ils s’en prennent beaucoup

plus aux personnes qu’aujourd’hui. 
Un homme qui consent alors à fai­
re de l’activité politique doit s'at­
tendre à recevoir de nombreux ho­
rions. Lisez par exemple, ce que 
{'Evénement écrivait du député 
pittoresque et dynamique d’Yamas- 
ka :

“Jeudi, nous avons eu l’éternel, 
l'inévitable, l’encombrant M. Gla- 
du. Ce pitre, qui n’aurait jamais 
dû descendre des tréteaux électo­
raux, où ses procédés oratoires sont 
tolérés, parce qu’ils plaisent aux 
badauds et au vulgaire ignorant, 
ce tabarin, disons-nous, a la pré­
tention de se faire prendre au sé­
rieux!

“Oh! mes côtes, dirait feu Cy- 
prien!

“Tandis que son émule Miville, 
se promène dans les couloirs entre 
les sièges, en agitant ses bras, le 
poing tendu, le député d’Yamaska 
tantôt se dandine, pivote sur lui- 
même avec des hochements de tête, 
des grands gestes de moulin-a- 
vent, tantôt se cambre comme un 
Hercule forain, la face et le ric­
tus contractés (sic), dans ce sou­
rire niais des. gens qui se croient 
énormément spirituels et semblent 
dire à l’auditoire! Hein! Qu’en 
pensez-vous? Ne suis-je pas fin, 
plus fin que tous eux autres?"

Des idées en cause, il n’est évi­
demment pas question: mais il est 
probable que le public préférait 
se passionner pour et contre des 
hommes, ce qui le dispensait de se 
former un jugement sur les ouec- 
tions en litige.

D'autre part, le rédacteur oe la 
lettre parlementaire à la Patrie 
s’amuse de la nomination d’un M. 
Jonca3 à la surintendance de la 
chasse et de la pêche. “Ce n’est 
peut-être pas un naturaliste aussi 
distingué que feu l’abbé f’roven- 
cher; mais il le dépasse de beau­
coup pour l’originalité incontesta­
ble de ses trouvailles. .Vins’, je 
crois qu’il avait entrepris de prou­
ver que la sardine n’était qu’un 
hareng transfuge. Il est vrai que 
cette calomnie n’a convaincu per­
sonne, mais il lui reste le mérit; 
de l’invention. Nou3 allons en voir 
de belles, s’il continue sur le gibier 
de poil et de plume ses essais ce 
métamorphose"...
Amusons-nous un peu!

Ce n’est pas d'hier que des parle­
mentaires, qui peuvent être au de­
meurant les plus braves gens du 
monde, offensent plus de sept foi3 
le jour la langue française. La po­
pularité dans un comté n’est pas 
toujours fonction de l’érudition! Et 
c’est le rôle des adversaires politi­
ques de monter en épingle les bour­
des les plus retentissantes, Jes 
cuirs les plus lourds. Le Courrier 
de Saint-Hyacinthe du 17 décem­
bre 1896 s'amuse à relever des 
perles de la plus belle eau dans 
un discours prononcé par un dé­
puté provincial dont il a la charité 
de taire de nom.

H risque sa vie pour sauver 
un camarade en détresse

ET GAGNE LE PRIX DOW

I

ALPHÉE DESHAIES,
DES TROIS-RIVIÈRES, P.Q.,

accomplit un exploit 
remarquable

Alpho E

S
_ nse Lavigne, un em- 

ioÿé d'une grande papeterie, 
tait à son travail en haut d’un 

monte-billes au-dessus d'une 
véritable montagne de "bois 
de pulpe”. Tout a coup il perd 
l’équilibre, tombe, dévale le 
flanc de la pile, entraînant à sa 
suite une avalanche de billots. 
Puis, il s’arrête, tête première, 
emprisonné sous un inextri­
cable amoncellement de bois.

Lavigne tombe du momt-bilUs, dé­
gringole la pile de bols, déclenchant 
une avalanche de billots. ,

ENSEVELI VIVANT
Encore conscient, malgré cette 
chute formidable, Lavigne crie 
au secours. Pendant un bref 
instant, tout semble fini . . . 
mais Alphée Deshaies se porte 
volontaire. On lui passe un 
câble autour du corps et on le 
descend jusqu'aux billots. Du­
rant deux heures, sans arrêter, 
il travaille, tentant de rejoin­
dre son malheureux camarade. 
Chaque billet qu’il déplace 
peut déclencher une autre 
avalanche et l’entraîner lui- 
même vers sa mon. Mais sou­
dain son courage triomphe, la 
chance lui sourit, il découvre 
Lavigne, l’empoigne ferme­
ment, et se fait hisser en lieu 
sûr.

Un courage comme celui-lâ 
mérite tous les éloges. C’est 
avec fiené que nous rendons
hommage à Alphée Deshaies, 
des Trois-Rivières, < • • ■ -

Quand son sauveteur l'atteint, la vic­
time a déjà commencé à saigne; du 
nez et des oreilles. Mais en quelques 
minutes, on les hisse tous deux en 
sécurité.

. en lui dé­
cernant le Prix Dow.

n

LE PRIX DOW est une cita* 
rion faite aux actes de courage 
extraordinaire et se présente 
sous la forme tangible d'une 
Obligation d*Epargne du Ca* 
nada de $100. Le Comité du 
Prix Dow, composé des éd> 
teurs des qxuxidicns impôt* 
tantt du Canada, accorde les 
prix (Thércisme.

jmm

Cet orateur p; _
tion qui palpite les échos du pays”, 
et ajoute: “J’ai depuis longtemps 
examiné ce contrat qui percute Its 
échos des alentours". Personne 
n’est évidemment tenu de compren­
dre le sens profond de ces propos 
sybillins. Citons encore quelques 
phrases inoubliables: “Les che­
vaux du gouvernement ne mar­
chaient plus parce qu’iU n’étaient 
pas dér.arfés”. — "Parlez-nous do. 
la légalité de l’usv,fruit de l'asile 
de Beauport”. — "Notre trésorier 
a été se promener sur les marchés 
de l'Europe mais il est revenu avec 
la queue bien allégie”. Et la meil­
leure, qu’il faut savourer respec­
tueusement: ”La pitoiabilité du
gouvernement, c'est introduire )e3 
parties saillantes des personnali­
tés haut placées, dans les biens 
des mineurs, pour en tirer des 
jouissances”. Il ne reste plus qu’à 
tirer l’échelle.

Environ le même temps, les libé­
raux donnaient un grand banquet 
dans la salle du Tara Hall à Qué­
bec. A cette occasion, un journal 
adversaire publiait le menu humo­
ristique suivant:

”La musique est fournie par les 
membres de la clique des maîtres 
chanteurs.

M. Léo Blondin fêlé à Si-Janvier
M. Léo Blondin, populaire restau-1 pés avec leurs épouses et leurs

rateur de Saint-Janvier, qui vient'amies, ont-ils tenu à laisser à M.
de vendre son établissement à M. 
Eusèbe Gagnon, de Saint-Jérôme 
et qui s'installera à Saint-Antoine 
des Laurentides où il travaillera 
pour M. Bruno Aubin, agent de dis­
trict des produits de la Beaver 
Products, a été, dimanche soir, à la 
salle municipale de Saint-Janvier, 
le héros d’une fête organisée à son 
honneur, à l’occasion de son dé­
part. Un témoignage d’admiration 
a aussi été donné à Madame Blon­
din.

Cette fête-surprise avait été or­
ganisée par MM. Lucien Forget

et Mme Blondin un témoignage

' Courrier il<* 
Suiut-*lovite

(par J.-Y. Grenon, e.e.d.)

Le Club de ski de St-Jovite, 
l’un des plus actifs de la Zone Luu- 
rentienne, tiendra ses agapes an-

probant et durable de leur ami-.nuelles au “St-Jovite Hotel”, di- 
tié. MM. Jacques et Roger Ther- manche prochain, le 14 décembre, 
rien leur ont présenté, au nom de La direction du Club convie les 
tous, une magnifique horloge-ca-j skieurs et leurs amis des villages
rillon et un magnifique nécessaire
à cocktail. M. Blondin, visiblement 
ému au point que les larmes per­
laient à ses yeux, a dit combien ce 
témoignage d’amitié lui était sen­
sible et était sensible à son épouse, 
que tous deux ne l’oublieraient pas, 
et que même s’ils allaient, pour les 
fins de leur existence, demeurer 
dans la paroisse voisine, iis res-

OUVERTURE 
La danse des écus, (Sarabande 

en deux temps) . . Er. Pacaud
POTAGE

Consommé aux lettres de crédit.
DISCOURS 

Histoire des scandales de mon 
temps . .. L’Hon. M. Marchand 

(Auteur des Erreurs de 
Jugement). 

POISSON 
Saumon sauté à la 

Gladu . . . Sauce au pantin 
DISCOURS

De l’influence du whiskey de 
contrebande sur les convic­
tions des électeurs de
l’Islet...................... M. Déchêne

ENTREES
Tortue à la Jules Tessier 

DISCOURS
Oraison funèbre de l’Union Li­

bérale ..................  F. X. Lemieux
ROTIS

Gigot d’éloquence à la Morin, 
Sauce froide à la Marchand. 

Porchelets à la Pinau.lt 
Patates farcies à La Langlais, 
Sauce aux déficits à la Shehyn. 

DISCOURS 
Programme du

parti .... Ed. E. Lussier, M.P. 
GIBIER

Perdrix du Parc Parent 
ENTREMETS 

Tarte à la crème rouge 
DECLAMATION 

“Les beaux jours de la clique 
ne reviendront plus”. A. Turgeon 

LEGUMES 
Carottes à la Pacaud,

Betteraves à la Bernatchez. 
VINS

Miquelon
^ Champagne du Pont Garaeau. 

Notes de voyage par Miville: De 
St-Pierre et Miquelon à l’Islet. 

CHOEUR
“For we are jolly good boodlers,

etc.”
Le menu a été confié aux talents 

culinaires de M. Cooke.”
C’est d’un esprit un peu labo­

rieux et étudié, mais l'ensemble ne 
laisse pas que d’être assez spirituel 
et a dû considérablement amuser 
les contemporains, moins peut-être 
ceux qui étaient directement visés. 
Dans l’humour-et la caricature, il 
est impossible de plaire à tout le 
monde et à son père...
Achat de conscience 

Autrefois comme aujourd’hui, il 
était d’usage d’accuser un adver­
saire politique d’acheter de ses de­
niers ses électeur:: et même son 
rival électoral. Au cours d’une as­
semblée tenue à Ste-Perpétue, un 
certain M. Houle avait accusé le 
ministre Louis Beaubien d’avoir 
acheté M. Monfet pour obtenir son 
retrait. Blessé dans son honneur 
et son amour-propre, M. Beaubien 
assigna ie téméraire devant les 
tribunaux.

On verra par les conclusions du 
juge Bourgeois, devant qui le liti- 
çe fut évoqué, que le coût de la vie 
était bien différent de ce qu’il allait 
devenir un demi-siècle plus tard., 
Le juge condamne M. Houle, mais

Roger Therrien et Jacques Ther- feraient attachés par le coeur, l'a­
rien, de concert avec l’Association me et les souvenirs à la terre de 
Athlétique de Saint-Janvier. ! Saint-Janvier où tant d’heures

M. Lucien Forget agissait com-1 arables leur ont été réservées, 

me maître de cérémonies; il lut

environnants (“Il n'est voisin qui 
ne voisine”) pour faire de ce ban­
quet un festival sans précédent. 
Plusieurs convives distingués ont 
déjà accepté l’invitation de M. le 
Président du Club, M. Jules Car­
tier, entre autres MM. les abbés 
R. Mercure, curé de St-Jovite, M. 
Gareau, vicaire, et M. le notaire 
Blanchard, membre de l’Assemblée 
législative.

"Aidons noire Université. 
C'esl le salul de la nation ; 

une cause nationale."

Mercredi dernier, au Conseil de Comté, le préfet, -y. 
Claude-Henri Grignon, a fait un appel pathétique en faveur 
de l’oeuvre de l’Université de Montréal. C’est reconnu qut 
les fabriques ont voté certaines sommes, mais on sait qU. 
Claude-Henri Grignon, à titre de maire du village de Stfr 
Adèle, a fait voter une somme de $1,000. comme souscrip. 
tion à l’oeuvre de l’Université, quoique la fabrique de St£ 
Adèle avait déjà voté $5,000.

Le préfet, en terminant la séance au Conseil de Comté 
mercredi, a bien voulu souligner que les Conseils municipaux 
en outre des fabriques, se feraient un devoir de .souscrira 
selon leur moyen, d’autant plus qu’on nous offre des condi­
tions excellentes de paiements échelonnés à 5 ans, 10 ans 
15 ans et 20 ans sans intérêt.

tout d’abord une adresse au héros danses canadiennes ont c
cette soirée où toute l’assistance

Et le préfet termina par ces paroles: ‘‘Aidons notre 
L’enchère aux paniers sera l’in-• Université, cost le salut de la Nation; une cause Nationale 

térêt de la soirée. Les demoiselles Et je sais que les municipalités des Pays d’en Haut, aussi bien
que toutes les autres municipalités de la province, se montre­
ront généreuses au nom du catholicisme et de la race cana­
dienne-française”.

contribueront au succès de la fête

de la fête, et un bouquet fut of­
fert à Madame Blondin, par Mlle 
Françoise Forget, fillette de M. 
Forget. Puis, tour à tour, M. l’abbé 
Ernest Coutu ,curé de Saint-Jan­
vier, M. Victor Boulich, maire de 
Saint-Janvier, et M. Georges Ha­
mel, ex-grand Chevalier du Con­
seil des Chevaliers de Colomb de 
Saint - Jérôme, prononcèrent de 
courtes allocutions, rappelant le 
dévouement incessant, l’enthousias­
me toujours soutenu, le désir con­
tinuel d’aider, mis constamment de 
l’avant par M. Blondin, qui fut 
pour les oeuvres paroissiales so­
ciales, humanitaires et sportives 
de Saint-Janvier un actif de pre­
mier plan. Saint-Janvier perd en 
lui un de ses meilleurs jeunes ci­
toyens, un coeur d’or. Ce fut là le 
thème des allocutions, thème que 
devait reprendre plus tard dans la 
soirée, M. Lionel Bertrand, député 
de Terrebonne aux Communes, et 
M. J.-Marc Vermette, qui reve­
naient de Mont-Rolland et qui se 
joignirent à la fête. M. Bruno 
Aubin avait présenté ces deux der­
niers à l’assistance.

Ces félicitations étaient bien mé­
ritées. M. Blondin a gagné ses épau­
lettes, non seulement par ses oeu­
vres et ses activités, mais aussi 
par son caractère enjoué, son en­
tregent, son rire clair, sa fran­
chise coutumière et son bon coeur.

Aussi, ses amis, ce soir-là, grou-

pour M. Beaubien, que la cause de 
la retraite de M. Monfet n’a ja­
mais été expliquée, que les paroles 
de M. Beaubien à St-Grégoire sont 
plutôt un demi-aveu, que l’accusa­
tion a été proférée en assemblée 
contradictoire devant quelqu’un 
qui pouvait y répondre, qu’il n’ap­
pert pas que M. Beaubien ait subi 
un notable dommage, que le mon­
tant de la poursuite étant très 
considérable les frais sont fort éle­
vés, il condamne M. Houle qu’à $10 
de dommages et $20. de frais”. Ce 
qui s’appelle s’en tirer à bon comp­
te! Mon royaume pouo un cheval, 
mon honneur pour $10! Depuis 
lors, le tarif a beaucoup varié...

Voilà quelques-unes des joyeu- 
setés que l’on peut découvrir en 
feuilletant, à certaines heures de 
fainéantise, les gazettes du temps 
passé. On y apprend, si nou3 ne le 
soupçonnons pa3 déjà, que les hom­
mes demeurent toujours sembla­
bles à eux-mêmes, en proie aux 
mêmes passions et aux mêmes inté­
rêts, que les questions elles-mêmes 
de notre vie politique n’ont pas 
teliement varié en leur essence. 
On y apprend surtout que les jour­
nalistes ne manquaient pas de ver­
ve, qu’ils avaient souvent la dent 
longue et le mot cruel. A cet égard, 
nous avons acquis de la pondéra­
tion et de la mesure. Est-ce le ré 
sultat d’un certain scepticisme? E 
nos lecteurs regrettent-ils quelque

Du chant, de la musique et des j présentant aux plus audacieux 
onstitue renchérisscurs des corbeilles dé­

bordantes de délicatesses culinai­
res, et, ce qui plus est, l’heureuxs’est amusée ferme, en l’honneur 

d’un citoyen bien méritant et de 
son épouse distinguée.

Activilès «I«»
M. Lionel Ilprlraiid

M. Lionel Bertrand, député de 
Terrebonne aux Communes, a as­
sisté vendredi dernier à l’ouvertu­
re de la session.

Dimanche, il a rencontré une 
cinquantaine d’arganisateurs du 
nord de la Ville de Saint-Jérôme 
et a discuté avec eux de questions 
d’organisation. Le soir, il rencon­
trait ses organisateurs à Mont- 
Rolland et plus tard au cours de 
la soirée assistait à la fête don­
né à Saint-Janvier à M. Léo Blon­
din, fête dont nous parlons ailleurs.

Revenant d’Ottawa, il a reçu 
quelques délégations mercredi, et 
est retourné dans la capitale, hier 
d’où il revient ce soir.

11 sera à Montréal, demain, où 
il rencontrera les autorités de la 
Corporation des Biens de Guerre; 
il sera cependant à son bureau sa­
medi soir et dimanche avant-midi. 
Il sera dans le nord du comté dans 
l’après-midi et le soir. Il repartira 
pour Ottawa, lundi matin.

preneur d’un panier aura le privi­
lège d’en déguster le contenu en 
compagnie de la gentille ménagère..

A4pu s ptPëirons

Dans le but de promouvoir l’ap­
prentissage de la langue anglaise, 
de plus en plus opportune dans no­
tre région, la Chambre de Com­
merce de St-Jovite a bien voulu or­
ganiser une série de Cours d’An­
glais. Les leçons sont à la charge 
de MM. J. Taché, maître de poste 
et R. Giroux, du Gray Rock’s Inn. 
Les trente étudiants réguliers for­
ment deux classes: la première 
s'occupe des rudiments de la lan­
gue vocabulaire et règles gramma­
ticales, tandis que la seconde clas­
se procède selon la forme de “fo­
rum”. Inaugurés en novembre der­
nier les Cours d’Anglais rempor­
tent déjà un franc succès, tant par 
leur assistance que par la compé­
tence des instructeurs. Monsieur J. 
Taché nous confie que les organi­
sateurs se proposent d’offrir des 
soirées récréatives (parties de car-J 
tes) où la conversation anglaise se-j 
ra à l’honneur. Très probablement 
que l’an prochain, les dames et. les1 
demoiselles pourront bénéficier de ! 
l’enseignement, donné deux fois la \ 

I semaine dans les locaux du Collège 
du Sacré-Cœur.

Conserver ran radeaux des /«’(c* sur un léger 
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Révolution de la mode

Revue des styles féminins, par M. Mario Duliani, au 
club Rotary de Saint-Jérôme

“considérant qu’il existait dans le j fois ces temps de luttes homéri 
public une rumeur compromettante ques?

"Il n'est pas étonnant d’assister 
à une révolution de la mode, à no­
tre époque atomique qui a déjà 
connu tellement d’autres révolu­
tions”, a déclaré M. Mario Dulia­
ni, journaliste, conférencier invité 
du club Rotary de S.-Jérôme, au 
cours du dîner de cette organisa­
tion.

Ayant choisi de parler de la mo­
de, M. Duliani a tracé un tableau 
des différentes interprétations des 
styles féminins, depuis plusieurs 
siècles, en remontant jusqu’à Cléo­
pâtre.

“Le propre de la mode, a dit le 
conférencier, est justement de ne 
jamais être la même, quoiqu’on 
disait déjà, au siècle de Marie-An­
toinette, qu’il n’y avait vraiment 
de nouveau, que ce qui avait été 
oublié”.

“Depuis que les femmes s'habil­
lent, se parent, se coiffent, tout a 
été fajt, tout a été essayé. A cha­
que apparition d’une mode nouvel­
le il y a eu des cris de protestation, 
mais qui n’ont servi à rien. Les 
paroles les plus sensées deviennent 
folles dès qu’elles ont l’intention 
d’attaquer une folie universelle”.

A la table d’honneur, on remar­
quait Me Camille De Martigny, C. 
R., président du club Rotary de 
St-Jérôme, Me Joseph Fortier, C. 
R., et Me Jean-Paul Léonard.

Après la conférence, quelques 
modèles de robes nouvelles ont été 
présentés par Mlles Micheline Dion, 
Paule Rolland et Marina Gantis.

AVANTAGES DU CALME

Voici une montre fabriquée 
d'aprè» le» prototype» le» 
plu» életés de l'industrie 
Lorlogèrr. La potieiaioa 
d'un chronomètre de 
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POUR LA DISTRIBUTION LOCALE

AVANT NOlL
est le

Allouez PLUS DE TEMPS pour 
les envois à distance

Un y aura pas de distribution ie

JOUR DE NOËL
... votre facteur 

fêtera Noël avec les siens

POSTES, CANADA
Publié owe tautorisation do 

thon. Irn»t1 tsrtrand, C.» , MJ., Minier, d,t èoefae

JUPE COURTE VS 
JUPE LONGUE

Il n'est pas avantageux d'être 
grognon, irritable. La personne 
calme contrôle ses émotions et 
conserve son équilibre. L'irrita­
tion chronique est un signe cer­
tain de mauvaise santé, et les 
personnes qui en sont atteintes 
doivent consulter leur médecin.

Le calme ne signifie pas ur.e 
excessive placidité Les médecins 
reconnaissent qu'il est bon de 
témoigner quelquefois d'un peu 
de vivacité. Us conseillent de ne 
pas perdre le contrôle de sol.

L'Avenir du Nord vous donne 
les plus récents développe­
ments de St-Jérôme et de 

la région.

V «1rs 
Il y •

mirchiid OfRM

Nous avons toujours un beau choix de 
colliers, bagues, bracelets, chapelets, 

argenterie, etc.
Choisissez un cadeau des Fêtes chez 

MERCIER, et vous ferez des heureux.

C. E. Mercier
Tel. : 626 l

302, rue Sl-Georges S ai ni- Jérôme

Enr’g.
"Après la grande révolution de 

la jupe courte, à la suite des an­
nées 1914-1918, nous voilà en 1947 
avec une autre révolution de la 
mode et cette fois, les milieux bien 
informés affirment que la jupe lon­
gue a remporté la victoire définiti­
vement”.

“La chose ne s’est pas passée ai­
sément. Il y a eu des réactions ré­
volutionnaires. Aux Etats-Unis, 
des partisanes de la jupe courte se 
sont embusquées et ont coupé les 
jupes longues des passantes qui 
suivaient la nouvelle mode”.

Enfin, être ou ne pas être l’es­
clave de la mode, est une question 
épineuse qui risque de ne jamais 
être résolue”.

Le conférencier a été présenté 
par M. Léopold Lachance, et re­
mercié par M. J.-P. Léonard.

OOPSOCOCCOSÛÎC

BILLETS 
A PRIX REDUITS

A NOEL ET 
AU JOUR DE L'AN

Entr« toute* le* station* au Canada et 
Jusqu h toutes le* (are* de la frontière 

américaine.

BiJJ.e,Es.lmple P|us 11 ne demi
POLR L ALLER ET LE RETOUR

DEPART:. ... 4 Part,f de samedi, le 20 déc
Jutqu à Jeudi, le Jer Janv. Inclusivement.
RETOUR; pas plu* tard que minuit, mer. 

credl, le 7 Janvier.

Prix réduit minimum
1 Adultes et enfanta ... jjijc *
Renseignements supplémentaires de 

tout agent.
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Un coût exceptionnellement bas!

Pour UN SERVICE rapide!

L’Imprimerie de St-Jérôme, 
Enrg.

Marc FORTIN, directeur

Tels : 12 - 1288
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LE MONDE SPORTIF
Comment les buts sont comptés

ST-JEROME DOTE D’UN CLUB DE SKI
Voici une nouvelle qui réjoui era Actuellement, les membres peu- 

certes lu population jérômienne et vent bénéficier d’une réduction de 
surtout les fervents du ski. j.lû sous chaque fois qu’ils se ren-

Actuellement, un groupe de dent au Ski-tow Boisclair, et cela, 
sportmen bien connus du public sur présentation de leur carte de 
jérômien a pris l’initiative de for- membre. De plus, les organisateurs 
mer un club de ski qui représen- font les démarches nécessaires au- 
u ra la Ville de Saint-Jérôme sous près des propriétaires des Ski-tow 
le nom de: “Association Sportive du Lac Lamothe, Lac Connelly, 
de St-Jérôme”. Les organisateurs etc., pour obtenir encore à leurs 
et directeurs de cette association membres ties taux de faveurs.

Le Royal fait honneur à St-Jérôme

ont déclaré quo rien lie serait né­
gligé pour apporter à tous leurs 
membres le plus de plaisir et d’a­
grément possible.

De plus, les membres seront as­
surés d’avoir à leur disposition des 
Instructeurs et Experts qui donne­
ront des leçons de ski à tous les 
membres qui voudront bénéficier 
de cet avantage qui leur est donné, 
et cela gratuitement. Tous les 
membres de cette association pour­
ront participer à tous les diffé­
rents concours qui seront organisés 
durant la saison .tels que: Slalom, 
saut, cross-country, sleigh ride 
au clair de lune, etc.

Voilà une faible partie de ce 
que tous les membres pourront bé­
néficier. Un programme complet 
vous sera donné dans la prochaine

Dimanche dernier, le Royal 
de M. Pierre Brosseau, a 
triomphé du club d’Oka par 
le pointage de 2 à 1.

Dans la première période, 
M. Gravelle a donné l’avan­
ce à son club, le Royal, en 
comptant le premier point, 
sur les aides de Paul Brais 
et Marcel Girouard. Quel­
ques minutes plus tard, le 
club d’Oka, a réussi à comp- 

après un

Le Hotjal annalo 
à Stu-Aguthv

Gaston I.APORTE

D'un coin à l'auire clans le speri

La -.aison de football est maintenant terminée et pour une trois 
année consécutive, les Argonauts de Toronto ont remporté 

aime, t.a ville de Toronto a très bien fait cette saison dans I 
oi t- Le printemps dernier, les Maple Leafs de Connie Smythe c 

■mporté la coupe Stanley, emblème du championnat mondial 
ckey, en défaisant les Canadiens de Montréal. Dans la classique 
uitomne, les Argonauts de la Ville Reine ont remporté le champion::

Canada en battant les Blue Bombers de Winnipeg par 10 à 
ni., espérons qu’au hockey les Leafs ne seront pas si chanceux 
intemps prochain.

0 club National de la ligue Junior est toujours en tête di
■ a du Nord, devançant les Cyclones de Verdun de quelques pmi*

. Worslcy, jeune gardien de buts des Cyclones de Verdun, est •
; 3 en tête des gardiens de buts du circuit Junior. Il 
vi de près par Gaétan Desforges du National.
Une ligue Junior vient d’être formée à St-Jérôme; ce

1 six clubs: les AIGLES du Collège Commercial, le REGIMEN 
JULIETTE, la J.O.C.. la LAURENT!AN TEXTILE, les CHEV. 
\’S DE COLOMB et la CIE DE PAPIER ROLLAND. Cette h.n

• intéressera certainement la population Jérômienne. C’es: doi 
que le hockey ne manquera pas cette sa'

édition de ce journal ainsi que les ^er leur seul but 
noms des directeurs et organisa-1 jeu très agressif, 
teurs de cette association sportive La seconde période fut très 
Jérômienne. Voilà une initiative mouvementée, mais aucun des 
qui ne manquera pas d’attirer nom-! c]ubs ne réussit à augmenter 
bre de sportmen favoris de ce sport leur nombre de points. Dans 
en vedette dans nos I.aurentides. j la dernière reprise, Roger 

Un rapport détaillé des activités Brosseau du Royal a fait une 
futures de cette association vous course vraiment remarquable, 
sera donné à chaque semaine par alors qu’il prit la rondelle 
votre humble serviteur. ; près de la ligne bleue de son

'club, et après avoir déjoué 
tous les joueurs adversaires, 
s’en fut prendre en défaut le 

; gardien de buts du club Oka.
! et donna la victoire au Royal 
en portant le pointage final, 
2 à 1.

: Les joueurs qui ont le plus
brillé lors de cette joule fu­
rent : Roger Brosseau. Guy 

! Alarie, Paul Charbonneau et 
I Marcel Girouard pour le 
Royal. I 

; Sahour in
son club d’un blanchissage 

: comptant 
équipe.

G. M.. K. /

Lundi dernier, dans une ,oar- 
tie attendue depuis longtemps, 
le Royal est allé jouer à l’Arena 
de Ste-Agathe, contre le club de 
Ste-Agathe-des-Monts et faire 
partie nulle par le compte de 
3 à 3.

A la première période, le Royal 
a pris les devants, alors que 
Marcel "RICHARD” Beaulieu a 
su faire dévier une passe faite

a rempor-cun d’eux ne réussi 
ter la victoire.

Maurice Labelle, gardien des 
buts du Royal, a joué la meil­
leure partie de sa carrière, de­
vant un club comme le Ste-Aga­
the, avec lequel il a reçu 26 lan­
cers contre 14. Notre Maurice a 
su répondre aux attaques de 
Gaudette. Boivin, Lortie et les 
autres. M. Girouard, P. Char

En tenant compte des parties ICI ET LA, EN RACCOURCI
jusqu’au 3 décembre inclusivement, 
322 buts ont été comptés dans la 
ligue Nationale de. hockey et 58 
d’entre eux ont été enregistrés, 
alors que le club adversaire n’é­
tait pas au complet.

Les Leafs de Toronto ont obtenu 
le tiers de leurs buts, alors que 
l'opposant était privé d’un hom­
me. Les Leafs ont compté 19 de 
leurs 58 buts dans les circonstan­
ces. Us ont aussi enregistré 3 buts 
alors que leur propre club était à 
court d’un homme.

Les Black Hawks de Chicago, 
eux, ont compté 10 de leurs 57 
buts avec un homme d’avantage. 
D'autre part, ils n’ont pus obtenu 
un seul but, alors qu’ils étaient pri­
vés d’un joueur.

Les Red Wings de Détroit, égaux 
aux Leafs pour le nombre de buts 
en leur faveur avec 58 en ont obte­
nu 9, alors que l’opposition était 
affaiblie et ils ont compté un but, 
alors qu'eux-mêmes étaient affai­
blis.

Les Rangers de New-Yory ont 
enregistré 8 de leurs 52 buts avec 
un joueur d’avantage et ils ont 
compté deux fois, alors qu’ils 
étaient privés d’un joueur.
. Six des 55 buts des Bruins ont 
été comptés avec l’équipe adversai­
re privée d’un joueur. D’autre part, 
les Bruins n’ont pas réussi un seul 
but, alors qu’ils étaient au désa­
vantage d’un joueur.

Chez les Canadiens, les statisti­
ques ont été comme suit: total de 
buts, 43, enregistrés avec l’opposi­
tion affaiblie, 6, comptés avec un 
homme en moins, 1.

Première punition, cette saison.— 
Lorsque Buddy O’Connor des 

Rangers de New-York a été puni 
pour rudesse avec son bâton, le 3 
décembre, il .-l'agissait de sa pre­
mière punition, cette saison. Re­
connu comme un des joueurs les 
moins rudes dans la ligue Natio­
nale de hockey, O’Connor n’a pas­
sé que six minutes en tout au banc 
des punitions, la saison dernière.
Il excelle à compter des buts.—

Joe Kiukay, des Maple Leafs de 
Toronto, avait neuf points à son 
compte, après la partie du 3 dé­
cembre contre les Rangers. Tous 
ces neuf points étaient des buts. 
Il s’agit d’un fait peu ordinaire et 
il prouve que Kiukay excelle sur­
tout à lancer dans les filets enne­
mis.

Les amateurs n’ont pas oublié
Lorsque les Rangers d’auterfois 

ont été présentés au public, à l’oc­
casion des célébrations en l’hon­
neur de Lester Patrick, le soir du 3 
décembre, à New-York, la plus 
grande ovation a été accordée à 
Ching Johnson, l’ancien spectacu­
laire joueur de défense des chan­
dails bleus, pendant plusieurs sai­
sons. C’est dire que les amateurs 
de New-York n’ont pas oublié le 
toujours souriant Ching à la tête 
presque chauve et ils l’ont bien dé­
montré.
Le hockey en Afrique du Sud.

Il y a une ligue de hockey régu­
lièrement organisée, à Johannes­
burg, Afrique du Sud. C'est la li­
gue de la cité ,de Johnannesburg. 
A chaque partie, fes amateurs sont 
de plus en plus nombreux, dit-on.

par des joueurs du Ste-Agathe! bonneau et G. Alarie se sont si- 
pour la loger dans les buts de j gnalés par le beau jeu rapide 
Lortie. Après 17 minutes de jeu : qu’ils ont donné, et nous espé- 
dans cette première période. Léo1 rons bien les revoir à l’oeuvre 
Gaudette a réussi à égaler le j ce soir vendredi, contre le mé 
score 1 à I. ;me club "STE-AGATHE ", ici. à

Durant la deuxième reprise, les I Saint-Jérôme, 
deux clubs ont lutté autant à j • • •
l’offensive qu'à la défensive,1
mais ce fut encore le Royal qui; LE SAINTE-AGATHE 
l'emporta lorsque Paul Charbon-: ,\ siivr.TFR.nMF
neau. aidé de Honoré Narbon-] ’ . *
ne. a compté le deuxième point: En effet, c’est bien ce soir, 
de son club. Quelques instants Que le club Ste-Agathe viendra 
plus tard. Fernand Villeneu- : rencontrer le Royal de St-Jero- 
ve du club Ste-Agathe. a per- rr*e- dans H1?*1- l°.ute 9ui Promet 
mis à son équipe de monter sur à tous nos jérômiens fervents du 
un pied d’égal it é en portant le. hockey, une rencontre des plus 
pointage 2 à 2. (excitante jamais vue depuis

La troisième partie de la jou- longtemps à St-Jérôme. 
te fut très mouvementée. Le Venez donc encourager notre 
devant alors que Fernand Royal qui a fait partie nuliej En parlant sur les buts, il y a 
Ste-Agathe réussit à prendre le j lundi dernier a Ste-Agathe. mais j aus i à noter que le club re ceveur

’ " est jdus favorisé si l’on tient comp-

Deux joueurs ont compté la moi­
tié des 19 buts des Leafs, alors que 
l’opposition était privée d’un 
loueur. Vie Lynn a compté tous 
les 5 buts qu’il a à son actif, alors 
que son club avait l’avantage d’un 
homme tandis que S*y! Apps en a 
enregistré 4, dans les mêmes cir­
constances.

En répétant que 58 buts sur 322 
ont été comptés par les six clubs 
de la ligue, alors que l’opposition 
était affaiblie, faisons remarquer 
aussi que le total des buts enre­
gistrés par l’équipe affaiblie a été 

i de 7.

COUN" Villeneuve, enregistra ! qui se promet bien 
le troisième point de son club. : ter ce soir contre

de l'empor- 
ces solide

gaillards du Nord.
______ __ _______ _________ ___ En foule donc, ce soir, au ter­

nir !e club Oka. M.l démontré leur habileté du ma- rain d'exposition, à huit beu- 
a réussi à sauver niement du hockey, lorsque Guy j res ; vous êtes tous Invites a

, Deux minutes plus tard. Guy 
j Alarie et Marcel Girouard ont

n Ql’unique but de soni?a‘J"e

Ur

ue
tin

} n s: •

opter après un jeu de 
complet de Marcel, pour 

■ or en faveur du Royal et 
i monter les buts 3 à 3. Du- 

les dernières minutes du 
les deux camps luttèrent 

on vain, car au-

venir assister à cette joute. Le i 
prix d’entrée est de 0.25 sous.

M. Pierre "Bill” Brosseau. gé­
rant du club, nous promet une 
très belle saison de hockey cet- : 
te année.

Gérard MORIN. E. P.

le meilleur ami de l'homme ?

Prenant quelques jours de congé dans les Alpes neigées, ce St­

ic du fait que 167 ont cté enregis­
trés contre les visiteurs. Le Toron­
to a obtenu 37 de ses 5S buts chez 

Le total pour le Détroit a été 
de 30 sur 58. à Détroit même. A 
Chicago, les chiffres sont de 29 su: j

; a M ::t- al, .< 1 a: a in :: Bernard, fait la garde auprès de son ami MITZI, un jeune chien mi­
, mature, au Dispensaire du Monde pour les animaux malades, durant 

l’a: ': Je spectacle des Forces Alliées pour recueillir des Fonds à la Mé-
coinr1. plus de j moire des Animaux, à Chelsea, Ang.

me chez eux. Le | .
n'a obtenu que 24 de

P.,

25 de leurs

losveouhs ae ski
saison 1947-48

but
Bos
but

âne

lui tandis que les chif-i

lie “tragédie" 
ligues ont é 

qui comprend

faite par les jeunes 
6 organisées, sp' ‘ 
quatre clubs: Le

la "Reine 
ent la li 

TE-PAULE, 1<

Non
.Tuvé

P Partiele •alendricr des divers 
ncours de la Zone Laurcnticn- 
de ski pour la saison 1917-48; 

antre parenthèses est le nom 
club organisateur, 

î janvier — Descente. (S.- 
eveur S. C.) i S.-Sauv 
mutes et femmes et 
s (lasses A et B.
I janvier — Descente 
n) au Ksdbird Run pour 
*s et femmes et iunïors 

C.

r pour

tarini-
‘ in-

la

r 22 tevrier — 
à Shawbridge 
f-mmes et tu • 
et 55 tcliampioi

22 février 
(Zone Lauren 
bridge, ouvert

(Club de ski J.B.) !
pour hommes, 

tors des classe A 
mats de la Zone).

dimanche
• Cri 

tout<

ss-country 
à S haw-

-Ag
du

i main 
buts.

e liant cette •m; i: 
oc 4 S T - S A U V EUH

tiquer un irardic qui !t âclv
i la it 1

du canadi 
raison que

it lac
ro dernier 

h'Sait pas question < 
situation des Canadic 
avait un bon record 
depuis ce temps n’a 

J ne Louis qui a 
lourd vendredi demi

Bibonult par Durna 
langue anglaise, mai?était

[<» nationalité, et. il fallait à t< 
ns qui était critique. Etant 
pour le Royal, le choix a 

pas cessé de briller.
conservé son titre de champion du monde poids 
*r. a accordé un match revanche â Jersey Joe

n. pour la simple | 
à cette période, il, 

i>ut prix sauver la 
lonné que DurnanI 
ambé sur Bill qui

écembrc procnai 
trente du soir, 
en l’honneur 

- Ragé, à qui

nf à huit 
une fête 

te M. le 
l’on doit

lu u res 
aura li 
docteur
présenter une bourse pour études 
aux Etats-Unis (sur la pédiatrie). 
Cette soirée aura lieu au “Val 
Riant”, et les organisateurs espe*\Va!lr» t. Ce match aura lieu au mois de juin, l’été prochain, au stade 

de lm-‘bail «les ^ ankees. Louis a declare qu il you lait battie Calicot pai j voi» tout St-Sauveur assister 
mise hors de combat coûte que coûte. 11 a déclaré qu'il avait été tresj • réunion
affaibli par la blessure au poignet qu’il a reçue a la cinquième ronde. • ' • 1 ‘ ........  ....
.... victoire de Louis a été très impopulaire, car en toute sincérité 
faut admettre, d’après plusieurs chroniqueurs sportifs, que la vic­
toire aurait dû être accordée à Wallcot, qui a réussi a envoyer le 
champion au plancher à deux reprises. Louis obtiendra 40 pour cent 
d«s recettes «*t Wallcot 20 pour cent. La Twenty fifth Century Club a 
annoncé que cette rencontre aurait lieu en juin prochain.

Au cours de la dernière fin de semaine, le Canadien a impressionne 
un remportant une victoire décisive sur les Red Wings de Detroit, au 
compte de 4 à 0. Bill Durnan a remporte son quatrième blanchissage 
de la saison et il a eu la tâche assez facile durant cette joute. Les 
arrêts ont été comme suit : Durnan, 12 et Luniley -10. I.e joueur de 
défense Emile Bouchard a été tout particulièrement en evidence du­
rant cette soirée en comptant deux francs buts. La ligne composée de 
Riopellc-Gravcllc-Locas a donné un très beau jeu durant ces deux der­
nières joutes. Une malchance est arrivée a Maurice Richard qui s est 
fracturé le genou lors (le la joute dt* samedi soir dernier. .

Le Royal de Frank Carlin a fait subir un humiliant cchec_ aux 
Sénateur d’Ottawa dimanche dernier en triomphant au compte de . à 2. 
I.e trio composé de Howie Morcnz, J.-P. George 
Friday est un des plus rapide du circuit Slater, 
sans Maurice Richard mercredi dernier a New-i 
s’aligner jeudi. Les Aigles de Granby s’améliorent de plus en plus, l.o 
Sherbrooke et le Victoriavillc se font toujours la lutte pour le cham- 

la ligue provinciale. Le Royal de Pierre Brosseau a connu

Robertson et Bob 
: Canadien a jou

8.os EÜEaeli. Morses 
(3<> tHHiveaci à

1 *ïj4> IB 16(' 35 I’

Les fameux Black Horses 
Dawes ont établi un record uni­
que comme étalons, engendrant 
plus de 19,000 poulains au cours 
des 16 dernières années. La se­
maine dernière deux d’entre eux 
se signalèrent encore en rent-

class. ..
11 janvier — Descente (Mont 

| Gabriel) à la piste Tamarac,
I pour hommes et femmes et ju­
niors de la classe C.

11 janvier — Compétition in­
; icrfaèulté e t inter ectionnelle 
de l'Université McGiil a Sl-Sau- 

I veur.
1 18 janvier — Descente (Ste-
Agathe) à la piste David pour 
hommes, femmes et juniors de 
la classe C.

18 janvier — Slalom (Ste-Aga­
the) sur la Côte 65 pour hom­
mes et juniors de la classe C.

18 janvier — Slalom (St-Do- 
nat) sur la côte Jasper pour 
hommes, femmes et juniors de 
la classe A rt B.

25 janvier — Slalom (Val-Da­
vid) à Val-David pour hommes 
femmes et juniors des classes A 
et B. „ .

25 janvier — Descente (Morm- 
Heights) sur la piste Kicking 
Horse pour hommes, femmes et 
juniors des classes A et B.

25 janvier — Cross-country 
( Morin - Heights ) a Morin - 
Heights pour toutes les classes.

1er février — (Sl-Jovite) sur 
la piste Tachcreau pour hommes, 
femmes et juniors de la classe 
C (championnats de la Zone 
pour classe C).

8 février — Slalom (Skigulls) 
Côle 71 pour hommes, femmes 
et juniors de la classe C.

8 février — Descente (Totem) 
au Mont Baldy pour hommes.

22 février — Sauts (Ski Kiders) 
à Shawbridge. ouvert à toutes les : 
classes pour le trophée George 
Washington.

3 La 
un

t hampion- 
15a il (T.

26 au 29 février — 
nats du Dominion à

6-7 mars — Descente et sla­
lom (Red Birds) sur le Kanda­
har pour hommes des classes A 
et B.

13 mars — Descente (Mont 
Gabriel) sur la piste Tamarac 
pour équipes américaines et ca­
nadiennes de femmes.

14 mars — Slalom (Mont Ga- j 
briel) sur la piste Scott pour 
équipes américaines et cans- 
(lionnes de femmes.

14 mars — Descente (Ste-Aga­
the) à Ste-Agathe pour hom­
mes des classes A et B.

16 mars — Descente et slalom 
(Pente S.C.) à St-Sauveur pour; 
les championnats de jeunes fil- : 
les.

AS' Ti:K3lAEX D’EXPOSETtOX

Dimanche, le li décembre, le club “Sainl-Fran­
çois-Xavier" visitera le “Royal de Saint-Jérôme'’, à 
la patinoire du terrain d'exposition, ci 2.30 heures P JM.

—- ADMISSION : 0.25 sous —

RENDEZ-VOUS EN FOULE !

. |

Des statistiques démontrent qu 
chaque treize minutes, les mala­
dies vénériennes font une nouvel­
le victime. Ce qui veut dire à la fin |-----~—
d’une année, 40,000 nouveaux c 
d’infections, 40,000 personnes qui 
subissent le mal et deviennent un 
grave danger pour la société. Les 
maladies vénériennes et leur traite­
ment, tel est le sujet du documen­
taire Prévenir, c’est Guérir, une 
réalisation de l'Office National du 
Film.

“. . , , . . . femmes et juniors des classes A
portant les plus hauts honneurs . ^ (championnats de la Zone
du Royal Winter Fair à Toronto, des classes À et B).

Crescent Laet remporta trois' 8 février Sauts (Sky Riders) 
prix.

Laet remporta ou»! au” saut de la Côte-dcs-Ncigcs 
Il fut jugé étalon senior( ouvert a toutes les classes

mais il devait ct grand champion de la classe j (championnats de la ville).

Et, sur ce à la semaine prochaine. U. C.

des Percherons et premier dans l 15 février — Descentes et Sla- 
la classe des étalons nés avant! lom (Zone Laurcnticnne) au 
le 1er janvier 1944. Wilkie Jr.l^ont Tremblant pour hommespionnat de la ligue provinciale, ue noyai uv • ny' •■■''-’V........ ,, ______ _____ .

une belle fin de semaine en remportant une victoire aux dépens d Oka îc cr j. • .'1 femmes ct juniors des classes. A
par 2 à 1 et en annulant avec le Ste-Agathe par .1 à ■■ |4 ^ remporta le premierjprix parmi n. (championnats du district

\os clivais voudront prendre noie 
que les bureaux de VAvenir du \ord ei 
de I* t ni pritncric Suini—J erôme h.nr f/. 
seront termes les 2.* et 2b dveembet* 

11117. et 1rs 1er ei 2 janvier HU1I.

L'ENDROIT IDEAL POUR LES SPORTIFS
MAGASIN D’ARTICLES DE SPORT

•f e n n - B * n a I S o u m i s
Distributeur den £ bl«d“ "C C M "

JM. „„ lu. belle - TH. 1199-M - S HINT-JEROME

les étalons nés en 1944. . de l'Est).
! Le groupe comprend 16 super- I 15 février 
bes specimens de la race per­
cheronne que The National 
Breweries Limited met au ser­
vice des fermiers canadiens 
pour la reproduction de chevaux 
de race supérieure. Ces étalons 
sont renommés partout et ont 
contribué à produire un meilleur 
standard de chevaux de trait 
dans notre province.

Crescent Laet et Wilkie Jr. fu­
rent importés de l'Illinois, aux 
Etats-Unis, par Gilbert E. Ar­
nold de Grenville, Québec, et 
acheté par The National Brewe­
ries Limited, en avril 1947.

— Sauts et Cross­
country (Zone Laurcnticnne) à 
Christicville pour hommes, fem­
mes et juniors des classes A et 
B, (championnats du district de 
l’Est).

20 février — Descente et. sla­
lom (carnaval d’hiver de l’Uni­
versité McGill) à Ste-Margucrite.

21 février — Cross-country 
(McGill) sur le Mont-Royal ct 
sauts à la Côtc-des-Neigcs.

Avez-vous renouvelé 
votre abonnement

L'AVENIR DU NORD

qu'i,a C.-.nnd? 
u- ont lu tu

cn-
rcu-

. ru

. . . (pi eu ; ramie partie à cause Je cos' 
malades qui s ignorent, la tuberculose 
lue encore r.ujourd nui plus de Canadiens 
de 15 à 14 ans que n’importe quelle autre 
maladie — parce que. à leur insu, ces 
malades communiquent ainsi le germe 
infectieux, peut-être à vous ou à vos 
proches?
. . . (pie !e plus sûr moyen de dépister 
la tuberculose à ses débuts—avant qu elle 
puisse se propager — c’est de se faire 
examiner les poumons aux rayons X?
. . . qu’en achetant des Timbres de Noël 
vous contribuez à l’achat d’appareils 
radiographiques qui permettent les cam­
pagnes de dépistage massif par les 
ravens X?
S’IL VOUS PLAIT, envoyez 
jourdliui votre contribution.

dès au-

Tous les vendredi, samedi e! 
dimanche soirs de chaque 

semaine,

Il y a DANSE chez nous
avec la fameuse Orchestre Brow’s, 

une famille de musiciens !

H n T F I

B0UVRETTE
SAINT-JEROME 

(St-Autoine des Laurent ides) 
Tel. G88-W-2

BONNE SANTE

.t partir de vendredi soir prochain, il y aura

danses du bon vieux temps tous les 

rendredis soirs de la semaine.

Venez rire et. rous amuser ! mm

vos étrennes 
elioz

La Compagnie L.-C. TAILLON, Limitée
^Magasin général —

Téléphone t 114 Angle des rues Labelle el St-Ceorges________ SAlMT-JlLitOME

•fouets et Cadeaux
. '*v” . •

pour tous
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME ET DU COMTE DE TERREBONNE

Un incendie rase l'hôiel
(par H. Locus)

Pinehurst Récit des incidents de Lachute

Les flammes ont complètement 
rasé l’hôtel Pir.ehurst, à Val-Mo­
rin, dans les Laurentides, au cours 
de la nuit de vendredi à samedi, 
et il ne reste plus du luxueux im­
meuble que des ruines fumantes au 
milieu desquelles s’élève une haute 
cheminée.

L’incendie s’est déclaré à neuf 
heures, vendredi soir. Quatre per­
sonnes seulement, toutes employées 
à l’hôtel, se trouvaient dans l’édi­
fice à cette heure, de sorte qu’il 
n’y eut aucune perte de vie ni au­
cun blessé. L’incendie semble avoir 
été causé par une explosion dans

la cave, et un vent puissant a aidé 
le feu à se communiquer à tout 
l’immeuble.

Les pompiers de Ste-Agathe ont 
été appelés, et ils ont reçu de l’aide 
bénévole sur les lieux. Ils ont com­
battu les flammes pendant quatre 
heures.

L’hôtel Pinehurst avait quatre 
étages et comprenait 58 chambres. 
On y faisait des réparations depuis 
quelques jours, et la réouverture 
devait avoir lieu cette semaine. Le 
propriétaire, M. Charles Paul, se 
trouvait à Montréal au moment de 
l’incendie.

Dîner Annuel de la Dominion Rubber
A l’hôtel Maurice, vendredi, le 

5 décembre dernier, la compagnie 
Dominion Rubber recevait à son 
dîner annuel les employés de cette 
importante industrie jérômienne 
ayant de longues années de service.

Le dîner était rehaussé par la 
présence de plusieurs officiels de 
la compagnie Dominion Rubber de 
Montréal et de Saint-Jérôme dont 
MM. C. W. Hadgraft et C. C. i 
Thackray. Dix nouveaux employés 
comptant 25 années de service ont 
reçu un insigne de la part de la 
direction; ce sont: MM. Emile Au­
bin, Adélard Chalifoux, Aldéric 
Chaiifoux, Jos. Filiatrault, Jérô-

me Filion. Rodolphe Lapierre, Hen­
ri Lauzon, Aimé Prud’homme, 
Charles Pilon et Mlle Jeanne Cor- 
beil.

Voici la liste des employés qui 
comptent la plus d’années de ser­
vice:
Ah «ces de
Service Xoms

43 Monette, Roméo
3S Wolf hard, Fred
37 Fregault, Alfred
36 Knebel, Jos.
34 Matte, Orner
34 Hadgraft, C. W.
34 Cadieux, Edouard
34 Beaudry, Albert
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THE SAGA OF AMERICA’S DIRTY-FACED KIDS . . . 
AND THE BREAKS THAT LIFE WONT GIVE THEM!

Témoignage du detective L. Dauphin au procès de 
Madeleine Parent et Beaucage

CAMPAGNE EN FAVEUR 
D’UNE BOURSE

L’on crée des bourses un peu par-
Jacques Casgrain, organisateur au-dessus de la religion. :’ y a l’ou- tout pour ]es étudiants talentueux, 

des ouvriers unis des salaisons d’A- vrier. L’ouvrier va vaincre parce sojt jans ]a musique, le chant, etc., 
mérique, aurait déclaré le 13 avril, qu’il est uni, aurait-il ajouté. I nfjn ,le parachever leurs études en 
lors d’une assemblée des grévistes C’est ce qu’a rapporté, mardi, le Europe ou aux Etats-Unis, 
de Lachute à laquelle il a adresse détective Léopold Dauphin de lai je sort a voulu que Saint-Sau- 
la parole, qu’au-dessus de la foi, sûreté provinciale, qui a été enten- veur ait dans son sein, un grand

du connue témoin de la Couronne _________________________________
au procès de Madeleine Parent et “

33
32
32
32
32
32
32
31
31
31
31
31
31
O 4
31
31
31
31
31
30
30
30
30
30
30
30
30
30
30
30
30
30
29
29
29
29
29
29
29
29
29
29
29
29
28
28
23
28
2S
28
28
28
28
28
28
23
28
28
28

27

JAMES

CAGNEY
PAT

O’BRIEN

Laîiberté, Tancrède 
Beauchamp, J. A.
Corbeil, Ernest 
Lachance, Mathias 
Robert, René 
Beaulieu, Henri 
Pemontignv, Mme Yvonne 
Allaire, J. Albert 
Bélanger, Hervé 
Blondin, Henri 
Brunet, Germain 
Cyr, Josephat 
Forget, J. E.
Gagnon, Dosithée 
Labelle, Osias 
Lcbeau, Raoul 
Rioux, Alex 
Saint-Louis, Jos.
Laçasse, Octave 
Boivin, P.-Emile 
Brière, Josephat 
Brunet, Edmour 
DeMartigny, Jacques 
Giroux, Wilfrid 
Guay, Aldéric 
Lachance, Elie 
Lachance, J.-Ernest 
Lapierre, Léopold 
Meloche, Hormidas 
Monette, Jos.
Monette, Jules Ed.

Raymond, Alex 
Bertrand, Chs.-Ed.
Brunet, Robert 
Charbonneau, Hervé 
Cyr, Ferdinand 
F rancoeur, Emilien 
Lebeau, Aimé 
Paquette, Mlle Gabrielle 
Plouffe, Idas 
Roy, Mlle Malvina 
St-Onge, Napoléon 
Topp, W. E.
Viau, Napoléon 
David, Patrick 
Booth, W. T.
Cloutier, Euclide 
Giroux, Raoul 
Guenette, Alb.
Jacob, Antonio 
Plouffe Rosario 
Lapointe, Sylvio 
Lefebvre, Alfred 
O’Brien, James 
Plouffe, Elzéar 
Poirier, Anastas 
Rochon, J. Alf.
Saucier, Mlle Evangeline 
Vanier, J.-Ernest 
Beauchamp Aldéric 
Corbeil René 
Dagenais, Georges 
Filiatreault, Raoul 
Jolin J.-B.
Jones, Carl J.
Morrissette, A. O.
O’Reilly, Hervé 
Poirier, Mme Leda 
Tourangeau, Edouard 
Charbonneau, Antonio 
Goyer, Abraham 
Daoust, Aldéric 
Bruneau Adélard 
Dupras, Michel 
Giroux, Fernando 
Guirard, Emile 
Labelle, Orner 
Lemieux, Rosario

Id’Azellus Beaucage, accusés de féré à plusieurs reprises avec les 
conspiration séditieuse et de cons- chefs locaux de l’union et avec des 
piration pour intimider certains ou- groupes d’ouvriers, mais il a décidé 
vriers de Lachute. ' de ne pas négocier avec Madeleine

La défense lui demanda s’il était Parent, Rowley et Beaucage. li a 
sûr que ces paroles avaient été rencontré M. Gilbert Ayers, qui a

J consenti à rencontrer les ouvriers 
le lendemain pour discuter avec eux

prononcées par M. Casgrain.
—Ca m’a tellement frappé que je

le jure", répondit le détective 
Dauphin.

Le détective Dauphin dit qu’au 
cours de la même assemblée, Ma­
deleine Parent a déclaré aux ou­
vriers de Lachute que la grève, 
commencée le 10 avril, était parfai­
tement légale.

DEMARCHES DU DETECTIVE

Le détective Dauphin a raconté 
ce dont il a été témoin au cours 
des premières semaines de la grè­
ve. Dès le 11 avril, il a rencontré le 
comité des grévistes, avec le capi­
taine Norbert Labbé, afin d’organi­
ser un système de laisser-passer 
pour les gardiens et les employés 
non affectés à la production. On 
11e leur a pas donné de réponse dé­
finitive.

Il raconte aussi les démarches 
faites par le capitaine Labbé et 
lui-même pour que les ouvriers 
aient leur paie le 11 avril.

Le détective Dauphin dit qu’à 
cinq ou six reprises il a dû escorter

de nouvelles conditions de travail.
Il a été finalement décidé que les 
ouvriers qui reprendraient le tra­
vail auraient une nouvelle augmen­
tation de 2 cents l’heure, avec la 
promesse que les échelles de salai­
res seraient revisées plus tard, 
qu’ils auraient la liberté de choisir 
leur union et qu’ils entreraient à 
l’usine sans le concours de la po­
lice.

talent, pour qui, scs amis, ont dé­
cidé de créer une bourse afin de 
lui permettre lui aussi de para­
chever ses études. Je veux parler 
du docteur L. Pagé, enfant de St- 
Sauveur qui est né et a grandi au 
milieu d’une famille des plus hono­
rables.

Les parents, après avoir payé un 
cours universitaire et ayant plu­
sieurs autres enfants à faire ins­
truire, se sentent moins en mesure 
de payer un autre cours aux Etats- 
Unis, pour un fils qui marque des 
aptitudes vers la spécialisation de 
la pédiatrie (étude des maladies in­
fantiles). C’est là que les amis du 
jeune médecin m’ont demandé d’ap­
puyer le mouvement par la voie 
des journaux.

Nous demandons la coopération, 
la générosité des citoyens, en for­
mant une bourse afin de permettre 
au docteur Pagé de perfectionner 
son art. C’est un mouvement qui 
ne peut laisser les citoyens de St- 
Sauveur indifférents, et je peux 
assurer d’avance que chacun sera 
généreux dans la mesure de ses

moyens. La grosse obole à la plus 
petite sera également appréciée.

St-Sauveur ne manquera pas d’ê­
tre fier d’avoir contribué à l’as­
cension vers le succès d’un jeune 
homme, j’en suis certaine, qui leur 
sera toujours reconnaissant si on 
lui procure les moyens de l’être.

Donnons donc généreusement, 
même si celu demandait un petit 
effort. Un service rendu est sou­
vent remis au centuple. Preuve: 
"Un pauvre petit paquet de grai­
nes donné à un Chinois a produit 
une merveilleuse moisson”.

JULIETTE VALENTI 
St-Sauveur, ce 11 déc. 1947.

Nouvelle levée 
des Boîles

Commençant dimanche, le 14 
décembre, et jusqu’à nouvel avis, 
la levée des boites aux lettres et 
colis dans la ville de St-Jcrôme 
se fera entre 10.30 heures p.m. 
et minuit, au lieu de 5.00 heu­
res et 6.30 a.111.

Prière de consulter les nou­
veaux horaires placés sur les 
boîtes.

Il n’y aura aucun changement 
en ce qui concerne la levée de 
l’après-midi.

MINISTERE I)ES POSTES.
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Hommes et jeunes gens

Pour votre satisfaction, n’at­
tendez pas au dernier jour pour 
venir faire votre choix de vête-

le gardien du pouvoir électrique, M. I ments pour l’hiver.
Nelson Lepage de sa demeure au Notre assortiment est complet,
lieu de son travail. Le pouvoir' Chapeaux Morgan et Budcl. 
fournissait le courant non seule-j Paletots pesants. couleurs et 
ment à l’usine et à plusieurs mai-|va,eurs à prix variés Conip|pt
sons du voisinage, mais aussi à ' dans un grand choix de tissus de 
! hôpital de Lachute. 1 cou]eurs assorties.

Le témoin raconte aussi les inci-j 
dents du 2 mai et dit qu’il a eu de ] 
nombreuses plaintes concernant 
des vitres cassées. Au sujet de 
l'assemblée du 13 avril, il dit qu'il 
s'v est rendu à la demande de M. 
Cyprien Miron, chef du service de 
conciliation et d'arbitrage au mi­
nistère du travail, qui voulait adres

Sous-vêtements d’hiver.
Cravates et foulards pour sa­

tisfaire vos goûts.
Pantalons pesants de travail 

et de sortie, à prix variés.
Chandails, coupe-vent, gants 

et mitaines, mouchoirs.
Robes de chambre et autres

ser la parole aux ouvriers et qui i articles pour cadeaux de Noël et 
l'a prié de l'y accompagner. M. Mi- du Jour de 1 An. 
t on s'est rendu tout près de l'es-1 Nous avons tout ce qu'il vous 
trade, mais il n’a pu prendre la ' faut pour bien vous habiller et 
parole. faire de jolis cadeaux pour les

Fêtes.
LE Dit MARC PAPINEAU

SUR RETRAITE

THE 'DEAD END' KiDS • HUMPHREY BOGART
ANN SHERIDAN • GEORGE BANCROFT
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An même prt>qrtmi ni e :

Alarie, A.
Allaire, P.
Beauchamp, A.
Benoit, J. B.
Brière, Jos.
Cadieux, Wm. 
Labonté, J.
Martel, Pat 
Paiement, J. S. 
St-Onge, Mlle Aurore

On a aussi entendu le Dr Marc- 
Papineau, de Lachute, qui a soigné S 
les personnes arrêtées au cours des ; 
échauffourées du 2 mai. Il dit qu’il ; 
ne s’agissait que de blessures su­
perficielles et tout à fait légères.

Le Dr Papineau a fait partie du 
comité de citoyens formé à I.achu-

J. W. CYR
te, à la suggestion de Me Georges 314 rue Sf-Georqes —
Héon, pour trouver un terrain d’en- j
tente entre les ouvriers et les diri- SaiSlt-JérÔme
géants de l’usine. Ce comité a con-

Tel. 448

$ Donnez un nouveau cachet de beauté et de distinction à votre foyer
pour Noël avec des

f STORES VENITIENS
APEX” LES PLUS BEAUX AU CANADA

*

“Joe Palooka
Champ”

Avec

Joe KIRKWOOD
Elyse KNOX

Joe LOUIS

! )
Ecole de Coiffure

TRANS-CANADA
Passage aller-retour 

remboursé
"Education et équipement"
824, rue Main.

MONCTON N.B

FAITS SUR COMMANDE, LIVRABLES EN 
UNE SEMAINE.

DONNEZ A VOTRE DEMEURE UN RKG A IV 
DE FRAICHEUR. DE NOUVEAUTE EN GAR­
NISSANT CHAQUE FENETRE DE STORES 
VENITIENS.

BOIS — ACIER — ALUMINIUM

PERMETTEZ-NOUS DE VOUS SOUMETTRF 
gratuitement, UNE ESTIMATION ET DE VOUS 
DEMONTRER COMBIEN IL EN COUTE PFU 
D’AVOIR DE CES BEAUX STORES VENI­
TIENS, MODERNES. DURABLES.

ROYAL GIFT SHOP
Wm. MORRIS & Sons, administrateurs et propriétaires

4448, Blvd St-Laurent — Tél. LA. 6677 — Montréal
320, ave de Bellefeuille — Tél. St-Jérôme 875 — Saint-Jérôme, Qué.

Toujours un bon programma au \

St-Jérôme Tél. : 566

(AUJOURD’HUI et Samedi)
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Un programma thmblr nvrr
Don AMECHE Catherine McLEOD

dans

"That’s My Men”
Mysterious Mr M.En plus : Episode No 12

Dernier épisode

DIMANCHE-LUNDI-MARD! I 1-15-H» d«V

hErtî-jRrHENREÎD

M-G-M s

AND ANOTHER 
KISSED HER IN 

HIS DREAMS! A CLARENCE BROWN Production

fin programma tlouhlv nvoc

Buster CRABBE Frances DEE
dans

“ King of the Jungle”
MERCREDI-JEUDI — I7-I1E déuemltuu

A l'écran film complet 
sur le combat

JOE LOUIS vs
JOE WALCOTT

I’.IJ puogl’il III HID (loill)lu ;|VPI‘

“ Tarzan and the
Green Goddest ’’

WAH00 ? ??
S’EN VIENT
Surveillez nos annonce*.

Livraison rapide par 

jeep”, de 8 h. 30 du matin 

à 6 heures du soir

QUAND li RHUM
mehace co

FRAPPE
i.: -a F y, Y~.

SOULAGENT.
PROMPTEMENT

i mm Ag# nui ■ Irani m
- 35’ 7» *uo

Pharmacie WILFRID 'HOMME
de deux messagers, 

jusqu’à !> h. 30

La pharmacie la mieux assortie et la plus importante du distri ci

Chocolats Laura Seco-d Betty Ann Smiles'n Chuckles, McCormick's Le *nir' "errice rapide 

Ordonnances d. * '^sieurs 1er Médecins remolies avec soin
'^ODUITf ■'T'TrAT.T

’ Tubbard, Ayer, Elizabeth Arden, Barbara Gould, Max-Factor,
“ Commandes postales exécutées avec soin

"éléphotms : 558 e! ”'> SAINT-JEROME
Voisin du marché

. » u T É f' * %

Agence des Produits de Beauté Harrv 
Jasmine, Gardenia et Ad
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341, RUE ST-GEORGES,
LIQUID!


